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RELATION 

DE CE QUI S'EST PASSÉ 

D A N S U N B 

ASSEMBLÉE, 

TENUE AU BAS 

DU PARNASSE 

Pour la Réforme 

DES BEL^L|:S,JL,^XTRES.* 

OUViiÂGE Ctî^IEUX, 

Et compole de Pièces rapportées , fe- 

lon la M ET H O D E des Beaux 

Efprits de ce teins. 

Purpureus, la$êy qui fplendeat ^ ttnus £f àlur 
^uitur panrms. Hont* Ars Pbët. verf. i^ 
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EPÏtRE 

DEDICATOIRE. 

Au très-IIJuftréjtrès-Doflè &. 
Savantiffime Docteur 
MATANASÎUSj Rec- 
teur magnifique de l'Uni- 
• verfité de Pedanftadt , ^c. 

P HE'NIX e gloire de . 
nos jours , P RI MCE des 
Criti^s anciens ^ Mo-* 
derncs. 

^^>%OIÇIun Ouvrage 

»<'0'>3§i j'<ï* 'V honneur de 
vous préfenter. Interrompez' 

A 2 pour 



pêttr quelques momens ces 
travaux LAttéraires qui vous' 
ûnt élevi-aan Rang Ji dtf- 
tingué dans la République 
des Léttitres^ qu'on peut dir^ 
de vous , ce que François 
<lé Roflèt dit de fa belle 8? 
f^énéreufe Princeiîè Philis ; 
qu'elle ét9k Pornement' de 
fin Siûk, la hont^.du Siècle 
péiffe i ^ r Envie des Sié- 
clesjutm's.- jTofi vous ajfûfer 
4tvec cette noble hardie ffe ^ne 
Pamour propre injpire dW~ 
dinairs aux u4uteufs quifint 
itU'deiïus^ du commun, /^ue 
vous liresç cette ^Rélatiofp 
ïivec plaifir. ^ons y décou- 
vrirez à chaque page une 
érudition choîjie^ des penfées 

iieU' 



neuves , des grâces , des 
fleurs qui ne le cèdent peut' 
être qt^a celles que vous 
avezjçû répandre fi à pro- 
pos dans vos excellentes Re- 
marques 7«r Je Chef-d'œu- 
vre* d'un inconnu, ye ne 
crains point qu^ après aHoir- 
achevé la kdure de mon 
Ouvrage , vous dijïez , à 
Pexemple de cet, Emp&eur 
qui fit les délices du genre 
humain , Amici , Dtiem per- 
didi. Fvus jugerez au con- 
traire que cette'' Production 
me va faire un honneur infi- 
ni; ^ que jejùis bien éloi- 
gné de reffembler à ces Ecri- 
vains infortunés i tels que 
R. R. P. P. Alexandre Êf 

A 3 Tho- 



ThomafGn-i^^«i,yi/o« la Re^ 
ffmrque- judidenifè de Mr. 
l'Abbé Léhglpt , wVw^ de 
f^ifprit qu^m haut. des dmgts. 
Ce mot d^êJ^rH mer ^ fini 
pen/èr foe je devrokfiire ici 
fiËiage du vétre y mm 'par- »« 
^sm'/nencer ? 

i 

Comme en cueillant une Guirlande , 

- * 

<L^1 eft d'^ueant plos travaHIé ^ 
'^Que le parterre eft én^illé 
i)Hmc dîverfieé^liis grstnde/ 
- Tant deTleufs de tant de côtfe, 
Faifant parottre en kucs beautés 
.Lfartifi<fe de la nature » 
11 lient fuipa»lu fon deir 5 
Et ne fçait en cette peinture - 
* m que laiflfer,iii que choilir. 

D'ail- 



nu par des Savam diftingués^ 
tels qm Gamaliel Acofla , 
Mahalaleêl , Benjuda , Chri- 
^logos Cariddes , Henrîcus 
de Bolinb«oké , Francifcus 
Rudolphus , Afbeolides £fe- 
phantius , £^ une infinité d^aU' 
tres^ dont P Univers entier cea- 
noit le mérite. Qm n^ai-je du 
moins ks talens de Guil- 
laume Pôftel , ou.plûtôt ceux 
de Vlllvfire Mr. Mafîbn , ce 
fameux àiUeur delà fêùe Hi(^ 
taifeCrkiquâ de fe .Républi- 
que 4es Lettres ! Je me fer- 
virois Àe vingt -fix Langues , 
t^fitr-tout de la Malabare, 
pour vous ajfurer que je ferai 

toute ma vie avec un refpeÛ 

y» 



€^ une vénersiion fans bor- 
nes^ ' 



DOCTTEUR INCOMPARABtE , 
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Vôtre très -humble 
^ très - obéiffant 
Serviteur^ 
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GKSoÇ^ 




AVE R TISSEME NT 

^ui peut tenir lieu dt 
Préface. 

TOUT Je monde fâk 
qu^en i66S* Oueret 
fit imprimer à Paris on pedt 
Livre , intitulé le Fwncffi 
Rjéformé, Troi» ans après il 
tn donna k 2\ partie, iôas 
le titre de Guerre des 'j4vn 
teurs. C'efl un Songé tout 
de Littérature & Bel-efprit, 
«ù Gueret (ûppofè qu^I vit 
le Parnaflè en feu par la di- 
viûon i&: la jalouiie des 
Auteurs, qui fe difbient 
leurs vérités. C'étoit une 
critique très - fine , enve- 
loppée 
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jiFEUTIS SEMENT. 

loppée ïbus cette Image 
agréable. 

.. JEn 1687. "^ Schifme 
s'étant fprmé dans la Ré- 
publique des Lettres , à Toc- 
cafîon du Poème de Per- 
raut, intitulé Le: Siècle de 
Louis de Grand , dé Caille- 
ra publia (on Hifioiu Poéti- 
que de la. Gti^vre muvelkr 
mmt déclarée entre les An- 
ciens fîf les Modernes. II 
fùivit 'l'idée de Gueret, mais 
il ne l'exécuta pas fiir le mê- 
me ton: il ne put jamais 
attrapper l'enjouement ré- 
pandu dans le Farnaffe Ré- 
formé. Dix-fêpt ans après, 
l'Abbé de la Bizardière, con- 
nu par des Ouvrages fiir la 

Po- 



JrERTISSEMENT. 

Pologne, donna ÇesCaraÛè- 
res elles u4utiBurs anciens ^ 
Modernes 'y fàtire pleine de 
fel & de goût. J'ai tra- 
vaillé /ùr le plan de ces 
Auteurs , & je mé flatte d'à» 
voir réûffi. L'idée guô 
j'ai fîiiviej k variété -des 
matières > la fineflè des- pen-r 
fées , le tour de l'expreflion , 
toi^t pkira à un Leéleur 
éclairé. Ce qui iûrprendrt 
le plus , eil ia vàfle érudition 
qui règne dans cet Ouvra- 
ge, Pour s'en convaincre , 
il n'y a qu'à jetter lés yeux 
fur k Table qui fuit cette 
Préiàce , on y verra avec 
étonnem^t les noms de 
près de jfoo. Auteurs. Heu- 
reux 
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AVERTISSEMENT. ' 

reux l'Ëcrivain ><]ui fait fai- 
re un û bon ufâge de Tes 
tateos! Ch'euvreau nc^s dit 
dans r Averïijfement • gui 
eft à la tête de fbn Hiftmr^ 
duMsnde:'"^^ On pourra ju- 
gfrpat fftss Réflexions ^ 
pur mes Remarques ^Ji fat 
du dyamemenl ^ de la 
55 ^«r«". Qu^uroit-il donc 
penfè , s'il eût vécu a^^ 
long - tenos pour voir un 
Ouvraee de Littérature tel 
que celui'-ci? Sans doute ii 
auroit augmenté Coti Hif- 
Coire de la moitié, par de 
nouvelles citations de ^ab~ 
bins & d'Auteurs fans nom> 
bre; encore n'aufoit- il ja- 
mais acquis la réputation 



ArERTISSEMENT, 

que je me vais faire parmi 
les iPedans & tes Littéra-t 
teurs. On me reprochera 
peut-être que ce livre n'eit 
qu un tilTu de ce que plu-» 
fleurs ont écrit avant moi t 
robjedion eft puérile ^ &I 
un Auteur célèbre > c*eft 
Mr Rollin , y a répondu ,. 
premièrement dans (a Ada^ 
ttière â étudier (^ à'enfeigner 
les Belles-Lettres Ôc enfùite 
dans fon Hifioire .Ancienne^ 
Ce Savant avoue de bon- 
ne-fois, qu'il ne Ce fait point 
un (cmpule ini une honte 
de piller par tout , fbuvent. 
même fans citer les Auteurs 
qu'il copie , parceque quel- 
que-fois il fè donne la liberté- 

c 



ArERTISSEMENT. 

H*y faire quelques change- 
fnens. J'ai*fùivi ion exem- 
ple ceux qui ont beaucoup 
de le<5kurc , reconnoitront 
aifement ou j'ai pris divers 
morceaux que j'ai enchajP- 
fes 5 les ignc^ans voyant 
que les rtiarques de mon 
Livre ne font point noir- 
cies de citations me feront 
honneur de tout 3 admire- 
ront ma fécondité , & con- 
tenteront mon amour pro- 
pre en m'acordant leurs fo- 

Lges. 

Il y a une autïe 

te qu'il eft bon dé prévenir s 
pourquoi dira-t'on faire un 
Livre iî court , lotiqu'on eft 

ai état d'enrichir le Publie 




AFERTISSEMENT. 

de mille chofês curieufês Sc 
interefTantes /* Le reproche 
eil obligeant &c mérite bien 
que je me juftiiîe. Voicî 
donc ma réponfc. comme 
je prévois que cette pre- 
mière Edition iêra bien-tôt 
enlevée , j'en donnerai in- 
ceâàmbent une autre , re- 
vue, corrigée & augmen- 
tée d'une tecondc partie 5 
tout cela fera acompagné 
d'excellentes Remarques & 
d'une réponfè anticipée aux 
cenfiires qu'on pourroid fai- 
re de cet Ouvrage : cette 
petite fûperchccié n'eit que 
pour les demi^Savans. ils 
ont fouvent oiiî dire qu'on 
ne critique que les bons Xi« 



"Vres , ils ne manqueront 
pas de redoubler leur efti- 
me pour le mien defque je 
pourrai leur pçrfuader que 
j'ai été ataqué. Si cela ne 
iùfit pas , j'écrirai moi-mê- 
jhe contre mon livre ; ce 
n'eft pas une chofè rare. Les 
J)ialogues des morts èC le 
jugement de Pluto» , font 
de Mr- de Fontenelle. Mr. 
l'Abbé Lcnglet après fbn 
Traité de fufage des Rch 
tnans à fait ït^fioire juflU 
fiée contre les ^mahs , 

je pourrois encore citer y 
i'Abbé Richard Auteiu: des 
jdeux vies du père Jofepb > 
jGatien des Courtil ôC quan- 
tité d'Ecrivains , mais je rc* 



AVERTISSEMENT. 

lerve ce détail, pour une 
autre oc€/îpn. 

Ordinis hxc vlrtas erîc & Venas aut egoi 

fàllor. 
Uc )am nunc dicât » jam nimc debenûa 

dicî. 
Pleiaqae diiFerat , & pracfens in ceta^ 

pus omiccar. 
Harat» de Art ^ Pmiea f. 43 • & Seg, 




TA B LE 

DES HOMMES ILLUSTRES* 

des. Auteurs ôc des Ouvrages cités. 
c .: '■:'■ -id^sceVoloolft . 
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Bel.. ^ , , 
Ahlftncdttrti 
uicloilles Tatius^ 

JLmeloti dM la Houjji^^ 

^lphbt^,Iiây dâàaftilU. 
iMdroi/ande^ 

yindrh 

pAlenfûn. ( Mterguerïtt 

J>HchtJf$ d\ ) 
»Antonms. ( les. ) , 
pApdlon, 

jApfollanuis £e Thyanè,. 
^pprius. ( le tri^uie., ) 
jL'Argiiiére^ 
tAre^ttn^ ( Pierre. ) 
JEness Silvius^ 
tdrgens^U Marquis d\) 

^rifiophane^ 
^rnakd. ( Jntoinê. ) 

uittiîa. 

Jirchimhaui. (l^AbbL) 

Aftguftt^ 

jivicenne^ 

Ahcùht^ ( Barhter d\ ) 

Aunoy, ( Me, d\ ) 

AUxmir$, ( i* K J^ 



^afonne, . - 

• Autriche. ( Marte TBà^ 
refe d'AHtrichf^ } 
Anhmedt, 
uifiruç, 

BAcchur^' 
BatUef. 
Balzac^ 

Bourgogne^ ( J>tu d^^ J» 
Bandel^ 
Bankr^ 
Barbeyrac^ 
BayU, 
Beaufeire^ 

Beaumff^t^^i^* 

^B&tnuulli. ( Af. Af. } 
Banâelotm 
dernier, 
Berruyer, [ /<? P. I 

Bonhier, [ le Fre^dcnt.J 

B^urdalou'é^ 

Boccace^ 

Bignon^ 

Boerhave». 

Beverlafut. 

Bouhours. ( U V^} 

Bude^ 

Bonfrerius^ 

Bochart, 

Ze Bœuf, l Af- J 

Le Brun* 

Boffuet, 

la BrHjertf 



le Semm, 

Vu Bos ( jithbé. ) 

De Boze, 

Bujfu 

Broffette, 

Bcro»lde de Vervilîe, 

Bembo, 

Le Bemin, 

Bordeîon. f ^hhé, ) 

X>u Bellay. ( Joachim. ) 

Berthaud. 

Bxrthenon^ 

Boyle. 

Boisroherr. 

Brumoy, ( W?.) 

JBarrm. ( Ahhé.) 

Benferade. 

laBixMrdiereXAhhé de,) 

Bihliotéque franfotfi» 

B» Bais^ 

Bentley, 

^ervfx (Duc de, ) 

CAmufat, 
La CAÎfrenede. 
Calvin, 
Chapelain, 

Cbaulieu ( Ahlri de.) 
Camus, 
Charlemagne, 
Charles i^intm 
Cardan. 
Copernic, 
ta Chambre» 
Ze Camœns. 

Clives,. ( Trincejfe de, ) 
Corrteille, ( ? terre, ) 
Commire, ( IçJ^.} 
COHÎangr.^ 



Carmes* ( les PF. J 

Cheminais [le ?,} 

Cornélius à tafide, 

Charlevcix, ( le ^,de, ) 

Chapelle. 

Calmet, ( Dém, ) 

Cirus. 

Clelie, 

Choifi,{AUhUe.) 

Coupn, ( le TréfUent. ) 

Carache. 

Cham, 

Cdin, 

Cajpni. 

Courrier, { leP, le. ) 

Cafauoon 

Cerceau, (le'?, du,) 

Le Cerf, ( Dom. ) 

Le Clerc. ( Jean, ) 

Le Clerc, ( Abbé, ) 

^ Curce. 

Le Couvreur. { Mlli^ ) 

Chorier. 

Catulle, 

Capmir, ( ff P. ) 

Chevreau. • 

Campanur. 

La Café. 

Chefd*œuvre d'un m* 

cmnt^. 
Calderork. 

Colonies iduméanes^ 
La Clede, 
Crehiilon, ( le fils, ) 
La Croze-. 
Chùoyneatf. 
Vu Caftre d^Auvignf^ 
Claude, ( Miniftre, l 
CailLeres, ( de^ ) 

DEs Cartes. 
Piofcoridiki 



"Dtonis, 

Druides. 

Defpreaux. 

Paniei ( le P. ) 

Di^^ne de Poitiers, 

lyona AîariM» 

Vevonius, 

I>*Elbene. 

Defpertes. 

jyidon. 

Dacier. ( André, ) 

T>acier. { Me. ) 

Diamante. 

Des Marets. ( S. Sorlin,} 

Des Forges MMllard, 

Des Fourneaux, 

Des MétrMis, ( Àbbi. } 

ESope, 
Epicun. 
Fnos. 
Eve. 
Evelide. 
Erafmt. 
Efpion Turc, 
Euftachius, 
Etlan. {comte d',) 
Exiles. ( M. d\ 
l^ufiache. i leV ) 

FOntMne. ( U, ) 
Falconet. 
Faydit. [ Abbé, ] 
Furetiere. 

X,» fare. ( Marquis de, ) 
Le Fé'vre, ( Tannegui, ) 
Fourmont. ( Abbé.) 
FemeL 
Franfois L 
Felibien. 

Fontaines, ( Abbé d€S*^ ) 
Tenelon^ 



La Force. ( Mlle^ de, y 

Fontenelie, 

Fronton du Duc. {le P.^ 

Flaminius, 

Fufcus. 

Furnius, 

Fléchier. 

Le Franc, 

Freret. 

Frefny. { du. ) 

GAffendi, 
Gordon de Tercets 
{ le Chevalier, ) 
Galien. 

Gedoyn, ( Abbé, ) 
Galilée^ 
Gomberville» 
Gymnofophiftes» 
Girardon. 

Guerre des Auteurr, 
Le Guide. 
Guyon. { Abbé. ) 
Gayot de FittavaL 
Cddeau. 

S Qelais. ( Mellin de. } 
Grimaret, 
Grotius, 

X. Grejfet ( Abbé, ) 
Gueret. 



T T Vguens. 



Hippocrate* 
Harvé. i, 
La Hire. 
Helvetius, 
Hobbés. 
Homère» . 
Horace, 
Henoeh. 

Houlieres, ( Me. des, ) 
Hardouin. (le P. ) 
Pu Halde, (hV.) 



Huet. 

HomttrviiU. ( Abbé, ) 

Neliodore. 

HtroePm 

Habert. 

Henriade. ( la- ) 

JAfhet. 
Janîfo». 
Jeoff de Saintré. 
Jefuites» 
Jofu'é» 
JtanlUU 
Jupiter, 
Jurieu, 
Jenfio», 
JoHveneL 
JwtnM, 

iMs X'Ai 
lAuts Xr. 
jLaSâoce, 
Zamech. 
Lamy. ( le P. ) 
Zamy Medecin,^ 
Zêmery^ 

Zocxe^ 
iMcile, 

Le Loyer, 

Liniere, 

LemX, 

Lettres Provinciales. 

Lettres Jui'ues, 

Lettres Per/anes, 

Lengîçt, ( Abbé. ) 

Luther, 



Lucrèce, 

Le Lutrin. 

Ludolfe, 

Luffan. ( Me. de. J 

Laerce, ( Diogene» ) 

Lamsignon, 

iM'vaur, • 

MAlahares. ( Pritp' 
ceps. ) 
Aiuftapha Lfendi. 
Morrof, 
La Monoye, 
Mallehrfimche, 
Marianm. ( la 'vie de, ) 
Merfenne, ' 

I^UxArin.(le Cardinal.) 
Mariana, 
Maffée, (leV.) 
Ataehiole, 
Malpighr, 
Muges, 
Milton, 
Menandre, 
Molière, 
Mecenus. 
MieheKX Jbbi, y 
Minutius Pelix* 
Malherbe, 
Montagne, 
Mex.iriac, 
Le Maître, . 
Mars. 

Maimbourg, (le?,) 
Majjîtlon. 
Ménage, 
Majjieu. 

Mabillon. (leV.) 
Machiavel, 
Mar tinter e. ( Bruzen de 

Méthode pour é^udiet 



Xiercure, 
Meurfius. 
Marot, 
Vu May. 
Martial. 

Mamhrun.^ le V. ) 
Àdeun* ( Jean de. ). 
Le Moine. ( le P. ) 
Momaufier^ ( Dmc de. ) 
Marcile Ticin. 
3 . Marcile ( Theodcre.) 
Morin. ( Simon. ) 
Moïfe. 
Montfuron. 
Montreiiil. 
Marolles. (Abbé.) 
Mathanafius. 
Mémoires fecrets de U 

Rep. des Lettres. 
Mollet., 
Mefala. 
Marivaux. 
MaUrais de la Vigne. 

< Mlle. de. ) 
Mémoires d*un homme 

de qualité. 
Montejquiou, ( le Tréfi'" 

dent. ) 
Momay. ( DutleJ/is. ) 
La Mothe. ( Moudart. ) 
Muret. 

NEptune. 
Nieeron. (le?.) 
Newton. 
Nicole. 

Noiiet. (le?.) 
Noë. 
Noëlle. 
Nadal. ( Abhé^ ) 



Nericaut des TeucUas» - 

OBdeans. ( Duc #/' J 
Ozanam. ( M.Ad^ y 
Olivet. { Abbé d* . ) 
Orléans. (leP. d\} 
OBavius. 
Ovide- 

PAyfanfairvtntém. 
Pandore. 

?aynajfe réformé. 

Terraut, 

Thedre. 

Pyrrhon. 

Vythagore. 

Taré.. ( Ambro^fe. ) 

Tlaute. 

Tetau.lU?.) 

Tapebrcch. ( teV.) 

Vindare. 

Petit Didier, (le?, y 

Philippe L 

Pluton. 

Pétrarque. 

Politien. 

Pelletier. ( le. ) 

La Piécette. 

Patru. 

PafcaL 

Pétrone^ 

Port-Royale 

Pavillon. 

Peliffon. 

Pons ( Abbé de. ) 

Le Pouffin^ 

Perizoniusf 

Vilis. i Barthûl de. ] 

Prévct. ( Abbé. ) 

Voftel. 

Poujet. ( le?. ) 

properce. 

Platofi. Posge.(îe.^ 



Tîme îejeum. 
fujeu 

Tlotius. 
PifoJK 

La ?eyre d'AHXjdUs^ 
Vierre le Grand, 
folignac. (le Cardinaly) 
Fie U. 

ferron. (Cétrdinal du. ) 
fardies. ( le?. ) 
?ez,rû» ( J>om, ) 
Terier.. ( BoMveiUft^ 
te des, ) 

QVinaut, 
La Suiittinie, 

J}. stjfichette, 

RAbbins* 
Régnier. 

hhan.\le Cardinal dej] 

Holliff^ 

I^gnier Defmarais^ 

Rihaut, 

Régis, 

'^e'Iais. 

IRucioli. (le?,) 

Jdolan, 

^aumm', 

Racine, ( M. M, ) 

Béverand, ( Abbé, ) 

Rapin.(le?,). 

Rûuffeau. 

Kenaudct^ ( Abb e, ) 

La JRne. ( le P^ de. ) 

Richelieu. (teCardinal.) 

Ronfard, ^ 

Rigaud. 

Rouffet. 

Rhùdefe. 

f. Bimond. ( U ?• ; 



neffel (Jhbédu.i 

SAtume, 
Sannazar. 
' S, Jugufitn. 
S.Baple. 

S.Gregoirede NazÀanxjt. 
$ Grégoire de Nyjfe» 
S, Chryfûftome. 
S. Cyrille. 
S. Ambreife, 
S, Jérôme, 
S, Léon, 
Sal'vien, 
S. Eucher, 
Servet, 
Socrate. 

Sebaftien. (U?*) 
Stanley, 
Sambethe, 
Sem, 
SanteUiL 
Spirtofa^ 
Sapho. 
Serrarius, 
Scaliger» 
Satire Menipée, 
Saci, 

Le Sueur, 
Scheffmacher. 
Scuderi, 

Scudéfi. ( Mlle, de, ) 
Sioppiu s. 
Sulpice Severe. 
Sauveur, 
Solin, 
Stentor, 
Sarafin, 
Saumaife, 

La Suxe, (Comtejfe de,) 
Sales, ( François de, ) 
Simon, ( JRichard, ) 



Sevin. ( Ahhé, ) 

Sirmond. ( UV. ) 

Serrais, 

Sigé , ( Lofiifâ', ) 

Solis. ( Anteniot ) 

Strada. 

Speêh-^s. (Hijfnre des, ) 

Servi us. . 

Souciet. (le?.) 

Segui. ( Abbé, ) 

Sautel. [/« I . j 

SydenhAm, 

Le trj^ Affe. 

X Tanz4' C ^* 
Trmce, J 

Telém^que tr ave fit, 

Tarpa. 

ThaUs. 

Tertulien. 

Theatro Jefuitice, 

Theodoret. 

Theophrafie. 

Tichobrahé, 

Tilladet.lAbbéde.} ^ 

Tournefort, 

Tellier, [ le P. le, ] 

Terence. 

Tournemine, [ le P. de^l 

Tuf.enne, [V^ de,"] 

Tarteron, :[ /e P, ] 

Le Titien. . 

Turnebe. 

Trublet. { AbbL )\ 

TolUnd, 

Théophile, 

De Thou, 

TtbùlU, 



Timm, 

Toinard, 

Themifeiiil, f M, de, J 

Thiard. [ fmtHsle, J 

Thomajftn. £ le P.J 

VVlcain. 

Vsrius, 

Valgitis, 

Vifcusm 

Vtllars, [Maréchal 4e. J 

Varron. 

Vaux [ Jean de, ] 

Vernay. [ du* 1 

Villis. 

VirgiU» 

Vallius, 

Varillas, 

Vaillant. 

Vavajfeur. ileK ] 

VatigèUs. 

Vojpus.-l Gérard, 2 " 

Voftus:i Ifaac, ] 

Vida, 

Voiture, 

Ville^T^ieu, [ Me. 4e. 1 

Villalparid, ^ 

Voltaire, 

Voyage Littéraire, 

Veflretme. 

Verger. [ du, J 

Wormius, . : . 

2\,, Mnpphon. 

ZAide. 
Zamêl^siu 
Zenon* 

yioronfire^ 
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^pijt. 7$. 

9 

L'Àilèmblée qui s'étoit tenue k 
Delphesén t70i.bi'en loin de 
remédier aux âbu& qui déshono^ 
raient la République des lettres « 
n'avoit fcrri qu'à les augmenter. 
Ceqaldutemsde Louis Te Grandt 
ii*éroit que détnangeailoii d'écri- 
re , s'étolt changé en fureur fou* 
le Règne de L(Suïs XV.on vouloic 
être Autèttr à quelque pri jc que ctx 
fôt.Le Pttbliç accablé de mauvait 
livres avoit beali fe J)kirtdre , oa 
«e réfpcaôit ^laS fcs déèifions. 
Des extraits de Gazettes coufutf 

A 



« RELATION 

ikns iït & ornés de réflexions tri- 
viales f paraiflbient impunément: 
fous le titre , à^Hiftoire , où de Afr- 
woires d^ Hommes illujhes y à ces Rap- 
fbdiesméprifâbles fucced oient des 
livres d'amufemefa écrits d'un flilc 
dur , ou trop guindé , fans con- 
duite & fans caradcre 3 des T^c- 
j^r^ faites crt depît des Muies , 8c 
des ViJJertations remplies d'une li-» 
térature pédantefque. 
.^ L'ignorance 8c Icmaiiyâîs goût 
ètoiènt venus jufqu'à ce point , 
qu'il s'étoit trouvé deux Auteurs, 
dont l'un dans un voyage infipidc 
0ufdis de Romamie , vouloit pro- 
scrire tous les Romans 5 tandis 
qu'un autre par un excès de bi- 
zarrerie tout oppofé, \t^ prcféroit 
à l'Hiftoire , & en conteilloit la 
lecture aux jeunes perfbnncs pour 
leur aprendre à ie garantir des: 
pièges de TAmouj:* 

Un troifîcme> ne pouvant fe 
réfbudre à abandonner le BurleA 



BU PARNASSE. f 
que aux plaiians du Pont-neuf , 
difcontinuoit la f^e de Marianne 
tfC le Paifan Parvenn , pour faire U 
^elémaqne Tr^vefti. 

D'autres animés par le confeil 
que donne Juvenal. 

^udê dtaHti Brevihus Gyaris (T cmtre iignufm 

Rcgardoient la Baflille d'un œil 
intrépide , & trouvoicnt des Im- 
.pnmeurs pour TanjM & les Prin^^ 
feffes Malahares» 

' Le plaifir dé dire des obfcénî^ 
tés, faifànc oublier lesbiehfeancec 
tle Pétat & de la profeffion , don- 
tioit nziSzncc z des Commentaires 
fur MaroP & pcrfûadoit qu'on ne 
pouvoît-êtrc reconnu fbuslenom 
de Chevalier Gordon de Percel. 

Les Savans gemifibient à II 
vue de tous ces defordres 3 mais 
leurs efforts étoietitinutiless leurs 
priçîres , leurs menaceîs , leurs 
exhortations tout étôit raeprifë : 
y^pollon lui-même irrité du peu 

Aij 
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àc cas ^u'on faiibit de (es Rcgle-^ 
mens , Ce cUipofoit à abandonner 
le Parxiailk > qull nie regardoie 
phis que comnxe un fejour indiv 
gne de lui : Les Muiès entrodent 
dans fbn re(Iêntin\ent > & onétoit 
^ la veille de voir retomber dans 
]a barbarie les Scîences&Ies Beaux 
^rts > lorique quelque; Auteurs 
tf hoifis s*auèinbler«tit 3^ pour de^ 
liQurner , s'il ctoit pofBUe , le? 
malheurs dont la République dci 
Lettres étoit inenaceç. On çon«- 
yint d'abord q^'ui^ nouneUc rey 
f wnpiç étcit d^unç néçcSxté indif* 
|>en6ble. Pour y reiîffir il faltoit 
jponvoquer ^ne afiemblée de tou* 
jks Auteurs , & c'^ftee qui parai^ 
ibit le t>lu$ difficile* 

Après quelques^ conteftatîott» 
ïï>n décida qu'on enverroit des do- 
pûtes i £fbpe Gouverneur dé 
JDelphes y po«r le prier au non» 
.des véritables fàvaos y de faire un 
é^tnkx effort Auprès d! Apolio^ « 



Dû PÀkNAS^'E. V 

^ le (liplier de permettre qu'on 
VaÛèmblât t pour aporter qucL 
^ues remèdes à des maux capables 
^e defoler fon Empire. Le projet 
ctoît bon , il n'ctbit^ucftioh que 
^e Texécuter.Par inalheur il nefe 
trouvait là pcrfbmie qui connût 
C/bpe , où qui eût été a Dçlphes: 
V)n auroit bien cboifx M,.... mais 
les fautes de Géographie qui lui 
avoient écliapédansfoh Hiftoirer 
f aifoien t craindre qu*il ne s'égarât 
en chemin, dans cet embarras on 
jcttà les yeux fîir Furçticrc,Guc- 
tct , dé Caillères & T Abbé de la 
Bizardière. Ces quatre Auteurs 
connoifibient le Parnaflè depuis 
long - tcms -y ils le chargèrent 
de la commiflion fans hèfîter , 6e 
arrivèrent bien-tôt à Delphes 5 ils 
trouvèrent le GouVemcùri Cable 
a Vcc RhodopQ Phèdre^ & la; Fon- 
taine. Rhodope leur parut d'une 
beauté à éblouir ; la Fontaine 
chçFCJiioit^'luiplairé ,^&: fembloit 

A * * * 
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savoir oubHc pour çUe toutes fesif 
JîûraclioJis. Ce n'ctoit plus^ cet 
fXt ftupîde , c^ fourire niaise: ces 
fèverîestrontinuclles jqu'p» i|ii;^ 
rcpjToçJbcs 5 fa'pjl^ifiopag>iç éxo\% 
£ne d^ fpimuellç } le rçu.MHoi( 
<ians ies yeux % ià converiâtioii 
etoît animée i & l'^n voyoit Iç 
ycritablc jajJFpnjtaiç^^ EfopC;fi|: 
inille care^ aux; députés ^^ dç 
alla fur le champ les preifenteç 4 
Apollon : leur Harangue fuç 
courte mais touch^Qtç. Le Diei^ 
iè laiflà âechir , & donna un or^ 
^irc pour; Ips^ journaliftes , afia 
qu'ils invf t^flenç d^ns leurç JSbu^ 
velUs Uttéaires les Auteurs à fç 
trouver à Pelph^ps le lo* May d^ 
Tannée 1 73 8* 

fv^j & de NMjtvfliev QaUnt(s ^xif 
YÇfcn^ les premim^ J^es liiij^-; 
liens les fmvoiçtit 4çi prèsi» iStao-r 
»oçèrentqu1h avoientlaiflcs der-* 
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ôphes mais quHls paroitroienc 
9.vant la fin du jour. > 

Le Château de Delphes n'étoi^t 
^as adés fpacieux pour contenir 
ixne fî nombreuie multitude. Il 
ctoit à craindre que la cenfufîoti 
inféparable des grandes aÛemblées 
ne rompit les mefures qu'on votf^ 
lolt prendre > lôrfque la Quimi*^ 

lue qui étoit venu â^v^iec Perrauts 
seprefenta qu'il y avoir 'au bais 
àa Parnafle une vafte prairie 
émaillée de âeurs ^ où jferpen^ 
toient mille petitii Kuiilcau»w 
Que Pair y. ^toit; plus pur qa^à 
Delphes , àc que ù^Sûtoa é%oit 
trop belle pbor n^eapas profiter j 
l«'avis fat g<wàté dctout le monda» 
2.e ^ fèui ' Chapelain s'y oMfâ y jl 
t(but4nt que bu deniièiTe^^wemblit 
irètant tenue' d^imsi ce CbiUeaxi > U 
ne fâiioit 4ti€)n innover ; quUl ^ 
%p^<Ât tout à ctaiâdcê^ de^ la ;paric 
4e&Barbaresâui ne manqiieroia^t 
pas de Tenir Içfi^tt^qudr.Klc^toMI 



^ /RELATION 
;tr0Îent tout au pillage; quêl^ 
dernière fols on avoit eu la ùigc 
recaution de placer des Sentinel-- 
des à toutes les avenues pour enn»» 
ipécher les furpriiès. La crainte de 
iperdrc fcs richeflès faifbit parler 
;Chapçlain* L*Abbé Serin le fit re^ 
-marquer , & dit pour raflurer 
•irmixqui ay oient des frayeurs: jwù- 
jreilles, que; s'il prenoît envie aujf 
Gaulois de yenic pilleir le .Tem*- 
pie de Delphes une ieconde fois> 
il obtiendront de Muftapha EflPen- 
jdi , fon aflii particulier » un corps 
.de Janiilàiresi qûd les/ gaxdhtîroit 
3dc toute înfulte. : 
i\ L'Abbé Se vin prit de là bccai» 
^on de faire 1 -éloge :dexc Mu fuijî 
iinan qui almoitl les ik^aos , ftiri 
fç\it ceux* di FraiîQd i ôLcntà^oi^ 
jdounèdes. prejiwcsii l'Abbé Scn^vii 
^ à PÀbbé FourcnaQnt v-^dàas 1^ 
iVoyag^i. littérâic© .qgililjB; fitent 
«iaQs le .Levant pat J^fdr6.da.&Ai| 
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Comme la journée étoit trop^ 

i|vaacée pour rien entrepreodre » 

& que d'ailleurs chacun paroiilbit 

fatigué du voyage j on rendit l'aA 

^bmbléeau lendemain* Anacréon» 

VÂbbé de Chaujieu U le Marquis 

4c la Fare propofçrent une par^ 

tie de débauche , linière les 

vovimt fuivre , mai) on lui dit 

^u'il ne manquoit pas de Caba* 

|cts à Delphes , le qu'il pouroit 

y p^flçr^a nuit* 

Dès qull fut jour a ÂpoUon 

i?alla placer fur un Trôoe quV 
Eicjpe lui avoît fait préparer , let 
Mules étoient un peu au deflbus 
fur des {ieges de Gazan« dans un 
moment îa Prairie fut rerôpUc 
d'Auteurs , les plus récens par-n 
loient toM.s à la fois > & crioîent 
qu'on leur fit place , mais Gueret 
leur axant représenté que s'ils 
continuoicnt le déJfbrdre , on le» 
chaflferoit comme des pcrturba- 

l^uxs durepoa public > il & êL 
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le Dîcu du Parnaflè fit pf cntirfe 
les plus mutilas ) &c intimida telles 
ment lesautre^» que chacun pëu^ 
à-peu reprit fà place* 

Apollon fit fignc à Efopé d*a- 
procher i il lui parla à l'ôreillie, 6c 
peu de tems après , bn zportA 
trois fiégès ^tiè l-ofa- plaça auprèâ 
du Trône : celui dU mîiîcil etoié 
le plus clerc. Efopey fit aflcttîr 
Pierre le Grand , les dfcux àutf-cé 
furent ocupés par Charlcmagnd 
ic par François pteitiièrk 

On voulut alors faire paflcr àti 
reveuë les Auteurs Anciens 8C 
modernes , mais on ne favoit 
par où côfflmcficcr , côitime le*' 
rangs n*étoîclit pas encore réglés/ 
dhacun daiis la bonne opibîoti 
qull àvoît de foi-même vouloît 
marcher le premier. Les Portes 
prétendoient le pas fur les Orâ-^ '• 
ttturs , les Hiflorîens le prétend ^ 
4oîent fur les Poètes > & les Phi-' 
Jofophes tic veuloieiit céder ni - 

aux 
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aux uns ni aux autres. Dans cet 
embarras^le pcrc Niccron fâvançà, 
&dît,que fi on vouloit lui donner 
im ordre par écrit,avcc plein pou- 
voir de punir ceux qui rcfufc- 
roicnt d'obeïr , il fè chargcoit de 
tous les c venemcns: on admira fon 
courage 5 mais Tentreprife étant 
au-delïiis des forces d'un fcul 
homme, on lui donna pour collé-- 
gucs,BaiIlet,Morrot,La Monoyc, 
Se Je père Ëuflaciie. 

Ces inipedeurstrouvcrcnt d'a- 
bord de grandes opofitions y mail 
ils furent joindre fi à propos Ici 
prières aux menaces , que les eA 
prits /c câlinèrent infènfiblemcnt; 
à condition néanmoins que ce 
qu'on alloit faire ne tirerpit point 
à confcquence pour l'avenir* 

Il reftoit une autre difiSculté, 
Le père Niceron voulait que roii 
fit deux corps feparés des Anciens 
& des Modernes : Morrot , Bail- 
let , le pcre £uftache foutenoicnt 

B 



14 RELATION ^ 
.tjue cette diftintion ctoît inutile^ 
.& qu'il vailoit mieux ranger les 
Auteurs ièlon leurs diâférentes 
profefSons : la Monoye préten- 
-doît au contraire,que comm'il (c 
rtrouvoit quantité d'Auteurs qui 
avoîent excelle dans divers genre 
de littérature , ilsn'apartcnoient 
.pas plus à une clafïe qu'à une aut rc, 
Apollon iiiplié de prononcer 
/ur ce différent , décida qu'il fa- 
loit fuivre l'ordre des profèflîons , 
juc les Anciens auroient le pas 
iur les Modernes, &fur lechamp 
"" on &t marcher les Pfailofophes. 
' ; Diqgcne - Laercc étoit- à leur 
fète^ -On diftinguoit dans les 
jwremiersxangs Thaïes , Socratc ^ 
î?laton y Xenophon, Euclide , 
Zenon , Pythagorc , Epîcurc , 
Theophraftc, Pyrrhon, Ariftotc y 
Archimede* 
. Parmi les Modernes,Defcartes, 
Gaflèndi, Locke &Mallebranche 
faarchoientlcspremiersilsétolcnt 
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/uîvîs de cette fouJe de grand«^ 
Hommes ^ue i*Acadcmie Roya- 
le des fcîenccs a produit. Le 
Marquis Ac -l'HÔpital , les Ber- 
noulli, le Pcrc Scbaftien Carme » 
ia tiîrePerc.& Fils, Varignon 8c 
les deux Ozanam. 

Fontenelle avoit foin <l*inftruî. 
Te Pierre le Grand , du nom de 
ceux qui compofbient cette Trou- 
pe refpedable 5^^&'du genre de 
iciences où ils avôient excellé^ 
Il lui fitremarquer Alphonfe Roî 
âc Caftille-, Copernic , Ticho- 
Srâhé 5 Galilée, le Père Riccioli, 
sKepler , Beriiier, Rohaut > Re- 
^is , le Pcre Lamy ^ Merjfènnc , 
Je Père Pardies ^ '^Boyle , Hu- 
^uens^:& fur tout Leihnits,, le 
^ChevalierNe^tou , & le Cardinal 
.de PoJiVnac. 

^n vit en fuite ^parottre Hîpo- 
;cratc &*GaUen accompagnés d^ 
;p!us célèbres Médecins, Anato- 
aûiks;j Chimiftesj BotaniftesjâC 
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Naturaliftes^ Avicenne , Avcr^ 
ïoës , Diofcaridc > Mathiole » 
Jon/lon , AMrevande > Cardan»^ 
Fcrnel , Riolaa > Hajrvé|Willîs\^ 
X)îoni& , Tourncforir , Lemery ^ 
Du vernay > Malpigkî , Sydcn>- 
Jham , Helvctîuis ^ Aftruc ^ Bocr- 
iiave y Se Reaumiir«^ 

Qii fe diipofi>it à faire avancer 
les Hiflericns^ lorf(ju*ttn nouvel 
incident vînt -troubler fbrdre 
«^ju^on s'étoît prepofé. On entent 
<iit k voÎK (i'un Anglols qui 
-criait de toute fa 'force y cft-îl 
'pofSble qu'on ait lîommc pour 
^Comti>îffaire& > des kommes auf& 
ignorans:! ces paroles ^répétées 
plufîeurs f0^s , .attirèrent î^attea* 
"tion de touteifaflèmblée^ -Apoi* 
Jon tuî-n>ênic.> curieux de con- 
aïoître celui qui parloir avec tant 
'-de liardieflè , ordonna ^qu^ott le 
^fit approcher , & lui en deman- 
da I'expU6atk>n i aile ^^eA fas 
^difficile « j^^paJidit îtAngloisip 
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^e chacun reconnut alors pour > 
Stanley > ceux qui ont été choifîs ; 
pour faire le dénombrement des 
Auteurs en font capables tout' 
comme moi d^enfcîgner TAlco- 
ran. Soit ignorance » fbit partîa^ 
litè , ils ont dégradé du nom 
de Piiiiofbphe la plupart de ceux 
qui avoient droit d*y prétendre 5 
les Prêtres Egyptiens , Caldéens^ 
les Mages ^ les Gymnoibphiftes ^ 
les Druides , un Atlas , un Zo^ 
roaftre , unZalmolxîs , un Apol- 
lonius de Tbiane , Se parmi les» 
Modernes un Hobbés , un Spi- 
ûûfa, Se quantité d'autresj;rand$ 
Per/onnages quç l'on laîfle dans^ 
l'ob/curité. Je voudrois bien dé-« 
mander , à ces Juges iniques ^ 
pour quoi ils ont affcdé de faire 
paroître un fi petit nombre de 
Cbirwrgicns ? éft-ce pour faire 
leur cour à Mr Andrî & à tous 
les Mcdecins , & dédomagerpar 
iàxes.cerBier&» dc^.railledespi^ 
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ijuantes qu'iJ&ont efiuyccs de fe 
part des difcipics d'Ambroifc Pa^ 
ré } Tout le monde a été choqué 
de Pittjjafticc cpa'oîi Tient dG^ 
faire à Jean de Vaux &c à fèsr* 
Confrères : ils en auroknt de- 
mandé une répai^atîon autenti- 
que y a vos infpecteurs fembla- 
blés à ces lâckes Miniftres y qni 
abufènt du pojuvevir que les Sou-- 
'^crains leur donnent > n'avmcat: 
extorqué « un; ordue > qui ètc la^ 
Uberte . de ie plaindre à ceux 
^uj font les plus maltraités. 
' Yqu'3 potiriés bi^i , répondît 
Apollaa,propo&r vos grief s d'une 
jBnanière plus fefpeâueufe >. mais; 
pcnfer librement & s^exprimer de 
çiême y cCt un des caraclèKcs de 
k Nation Ang}oife,& cette liber- 
té le pius fôuvent. dégénère ci^ 
licence. Je veux bîe» ncannaoîns^ 
répondre à quelqûes->unes de vos 
difficultés. Alon doflèfn n^a ja* 
mi» été d'empeçiier< lç9 f^l^é^ 
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iêntations 5 les abus ne fc corri- 
gent que par là , 8c c'eft un de^ 
principaux motifs qui nous af^ 
fèmbicnt aujourd'hui 5 mais corn 
me il fè trouve par tout des cC 
prits brouillons y &c encore plu: 
dans la République des lettre 
que par tout ailleurs 5 il falloi 
un ordre qui les retint par h 
crainte : la bonne Politique n*agi 
jamais autrement. Vous taxés le 
Commiilaîres d'ignorance &c d< 
partialité: vous me paroiâesbîei 
novice dans ces fortes de matiè 
ces : de tous ceux qui fb.ibnt mé 
lés d'aprecier le mérite des ouvra 
gcs d*efprit y s*en cft-il trouve uj 
èulju{qu*îci qui gardât uncpar 
faite neutralité, quoiqu*ils euffer 
promis del'obfcrver. partout-Vc 
y es par exemple les Journal ifte 
tous ont pris les mêmes engage 
mens envers le public, & prefqi 
tous les ont violés en quelque a 
fiiiQIX^ lia n^Qstpa&ikit.attentic 

B inj 
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quelâjufticcPçquité ôcledéfînte- 
reflèment dont les Gens de lettres 
doivent fuivre les régies plus 
exactement que perfbnne y font 
fï opofës à la partialité » qu'un 
Auteur livré à cette bafle paillon » 
eft sûrement âetri dans Tefprit 
de tous les honnêtes gens. 

On a oublié , dites - vous , un 
grand nombre de Philoipiies > 6c ^ 
celàs'eft fait par ignorance. Ces 
fortes domiflîons font inévitables 
pour tous ceux qui font des dé- 
nombremens d'Aiiteurs > il faut 
dans ce cas fuivre la méthode des 
faifèurs de Catalogues , c'eft-à^ 
dire , donner des fuplémèns > aufB 
j'aperçois Morrot , qui travaille 
aâuellement à rafièmbler tous 
ceux qui ont écrit fur la Philofo* 
phie & les Sciences ocultes. 
• On me permetra d'ajouter i^ 
dit-alors le père Le Tcllier , qu*il 
ne fuffît pas de connoitre le nom 

lie tous liçsAiitcur^., leAombre^ 
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le titre de leurs Ouvrages & les 
diflPérentes Editions qu'on en a 
donnces s tout cela n'eft qu'une 
érudition de Libraire , &: celle de 
quantité defavans d'aujourd'hui , 
qui font les DiÛateurs dans la- 
République des lettres. Il faut 
pour être en. état de régler les 
rangs fur le. Parnaflè , fàvoir 
THiftoire Ancienne & Moder- 
ne yles Mathématiques, la Théo- 
logie , la Médecine 6c I4 Phifî- 
que. Etre capable de juger des^ 
Grammairiens , des Orateurs, des 
Hiftoriens , des Critiques & des 
Philoibphes. On doit iavoir à 
fpnà les Poètes Grecs , Latins , 
Italiens , Anglois , Efpagnols. & 
Brançois , & pouvoir montrer 
le fort & le foible de tous les 
ouvrages d*efprit , qui ont été 
faits en ces langues là. Par exem-^ 
pie , on doit-être en état de por- 
ter fbn jugement fur tous les ex- 
c;ellensi Poctes Héroïques depuis 
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Homère Se Virgile , jufqu^au 
Taflc , Arailton & au Camoëris* 
II faut pouvoir prononcer fur 
tous les exccUens Poètes Tragi- 
ques depuis Sophocle & Euripi- 
de , jufqucs à Corneille & Ra- 
cine. Sur tous les Comiques de- 
puis Ariâopfaane 6c Menandre , 
Plaute & Terencc , jufqu'À Mo- 
lière* Sur tous les Satiriques , 
depuis Lucile & Horace jufqu^à 
Régnier & Defprcai^. Sur tous 
les Liriques , depuis Pindare ôc 
Horace jufqu'à Santeiiil , le perc 
Commire & Rouilcau. De tous 
les Fabuliftes depuis Efope & 
Phèdre jufqu'à La Fontaine* De 
tous les faifèurs de Chanfons , 
depuis Anacréon jufqu'à Cou- 
lange. Et de toutes les Mu (es y 
depuis Sapho . jufqu'i M^ des 
Houlieres. 

Ce que je dis de la Pocfîc doit 
sentendre des autres Sciences & 
4es Beaux Art$ à proportion i^ 



^ 
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mais où trouver un homme afies 
éclairé & afles habilcpour pouvoir 
juger de tous les- livres qui fc 
trouvent à prefent dans le mon- 
de 5 fur quelques fujers qu'ils 
aient été faitssaâes équitable pour 
en juger fans préocupation : afsès 
Jaborieax pour en faire une dif«> 
çution exaéle 3 &c dont la capaci«> 
té y le difcernement & la probité 
ibicnt tellement reconnus de tout 
Je monde , qu'on veuille i'en te- 
nir à fès décifions» Pour moi je 
regarde la chofe îommc impôt 
iîbie : la vie de rkbmme eft trop 
courte 5 fès connoiilànces font 
trop bornées j & la Nature à 
fait un éfort en pcoduliànt dans 
Teipace de fîx mille ans , un 
pcrc Petau , qui excelloit égale- 
ment dans lesBclles-Lettres, dans 
la connoiflance des' Langues , 
dans la Poëfîe , dans TAdronomie, 
dans la Géograpliie,dans la Chro. 
nologie > dans THlfloire , danA 
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la Théologie , & qui par la vaflfc 
étendue de fbft génie étoît capa- 
ble de remplir le monde de li- 
vres originaux en toutes fortes de 
fciences. 

Je fbufcrîs volontiers 5 ' replî- 
oua le Dieu du Parnaflè > à cet 
eloge du Yarron des derniers fîe- 
cles 5 &c quoiqu'on fe fbit plaint, 
ajoûta-t'il en regardant le père 
Le Tellier, desLoîianges que voê 
Journaliftes de Trévoux prodi- 
guent indiflFérement à tous les 
ouvrages qui fortent de vôtre 
fbcîete , je fuis bien aife de dire 
aujourd'hui mon fentiment fur 
quelques-uns des grands Hom- 
mes qu'elle a produits. 

Le père Petau 6c le père Sir- 
mond auroiçnt pu tenir tête à tou j 
les Savans de leur tems. Har- 
douin les auroit fuivi de près » 
ç'il ne s'étoit kille emporter par 
la fureur des paradoxes. Hof- 
chius & Yallius font compara- 
ble 
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Wes aux Poètes Elegiaques du 
ficclc d'Auguftc. Commire n'a 
pour la poëfie Liriquc qu'Horace 
qui foie au-dcflus de lui. Les- 
Ouvrages des pères La Rûë > 
Rapin & Vanîcrc font des chefs- 
d*œuvrcs. Bourdaloue a excellé 
dans rArt*Oratoîre. Cheminais 
marchoit de près fiir fes traces » 
lorfque la mort l'enleva au milieu 
de fa carrière. Je regarde Fron- 
ton-du-Duc comme un grand 
Critique & un Traducteur exaA.. 
Vîllalpand , Bonfrerius , Corné- 
lius 0TJtpide & Scrarius font d'ha- 
bilesCommentateurs. L^Hiftoire 
de France du père Daniel , quoi- ' 
qii*en dHc PAbbé Lenglet , pafle-' 
ra à la pofterité. Nous n'avons 
point d'Ecrivains dans un certaia 
gjenrc , qui foit de la force du P#^ 
Schcttmachcr. Le père De Tour-^ 
nemine vous fait un honneur in- ' 
fini. Les pères Baltus^ DuHaU* 
de , Brumoy & Charlcvoîx me- ' 

C 
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rîtçnt de grans clogcsj & j'aprcns 
a^vec plaifîr que tout le monde 
leur rendjuifice. 

Ce diicours d'Apollon fut rc- 
■çûbien difF^remment : les uns en 
pâlirent de colère ; d'autres plus 
modérés jugerei:it qu'il y avoit 
de l'afeé^ation à choifir ks fèuls 
Jefuîtcs pour le fujet d'un pané- 
gîrique* Là deflus un mauvais 
Plaîiant dit d'un tona0es haut , 
^le Barbier d'Aucour après (on 
Apollon Ciiarlatan > devoit main- 
tenant travailler à un Apollon 
Moliniûe. Ce manque de re£- 
peé|b furprit tout -le monde : oh 
s'atten,dojt que le Dieu en feroit 
une punition cx?emplaire s mais , 
î( miépriia cette mcclian te pointe, 
éç fe tournant vers Ifc père Petit- 
Didier de la Congrégation dç 
S^* Vannes , qui avoit pris la lU 
bertc de le queftionner fur Mrs. 
de Port-Rpyal, il lui réppndit 
^ cette manière^ 
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Un A polcgîfte des Lettres Pro- 
vinciales ) regarde tous ceui dt 
fon parti comme autant de Héros, 
-éi aflfède un ïbuveraîn mépris 
pour tout c^^^ui fort de ta plumé 
des Jéhitcs^'y iïïais^ les Èiéiix font 
au. 4cflR*s dfe* ptéjïigés^ Ce ri'eft 
^uedans Hpmèrc que nous fom- 
mes fujéts aux paffions qui tiran-^ 

nifènt les henmies^ Nous ren« 

* * ■ • 

dons jufHée radiffétêrtwâeiïe • i 
tmt te monde : jamais ta ptévetti 
tien & la partialité né régleront 
floiJLigemettSi : ; 

TVtfir Èfitutus • ve fûâf t nnlU iifcriminit 
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Ê&pe, côntîiiua-^lf^a reçu d^^ 
puis quelque tems ûo Mémoire 
liif dîttérens Auteurs / j*en aprôu- 
Ve les décifîôn^ *, St il peut vous^ 

cii^ faire la j[e(^ûrcv CePliilofo^ 
phe voulut coœniéncer*, hîais îl 
avoit tant de peine » fë ïairc en- 
teddrfe, qu'ion fit apfdcliér Scii- 
deri: iembiàblc à^Stôxrtbfi itavôit 
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xerccQt fur diiFércntc? matières, 
étant beaucoup plus confidérablc 
que fous un autre régne , il faut 
nccèflâiremcnt que parmi taat 
d'Autçms médioCTes>il s'en.trou- 
ve quelques-uns d'exccllens. 

Les peniîons dont Loiiis XI V* 
gratifioit les Gens de lettres de 
ion tems> n'étoient peut-être pas 
Jfë>ieui mobile qui ks^ifoittra- 
railler pour immortalité > mais 
elles y contribuoient infiniment. 
llJn bel Efprit; dans llndigence fè 
décourage : Iiii fait- on entrevoir 
des récompetifèa» il travaille pour 
les mériter > Se cultive des talcnr 
qu*auparavant îLnc connoiflbk 
prcfquc pas.. Que fi on établit 
4cs Sociétés pour pcrfeftîonner 
les Atçs comme on ocrcliqifît que 
ceux qui paVaiîfleçt le$ plus pro- 
pres à fé diftkigiier j le nombre 
des Grands Hommes fe multiplie 
jnfcnfîoîemçnti tçlsquc ceux qu*- 
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des Sknces , rAcadcmîe des Bel-* 
les Lettres 6c des Infcriptions. 

Cequi fait encorç qu*il y à deà 
régnes moins féconds que d*aU- 
très en Hommes iiluftres , c*eft le 
bon où le mauvais goût du fîéclè 
où l'on fe trouve. 

L'amour des pointes & des jeux 
de mots cenfurée dans Plaute , re- 
prit vigueur, fous le? Succeflcurs 
d'Auguifte* L'éloquence . devint 
jnolle &: efféminée. On ne fit plus 
iconfîfter la Poëfic, que dans dé 
faux brilkns j & PHîftorre qui 
s'étoit fbûtênutîjuiqu'aîors 5 tom^- 
ba tout -à-^ fait: dans la barbarie 
après le régne des Ahtonins. 

Les . Irruptions des Peuples 
qui deflbièrent l*Empire. Ho^ 
Àain , achevèrent ce que le 
mauvais goûi avoit, commence* 
;Dés Jargon? : barbares fuccédèr- 
rent à la pureté de la langue 
Xatiné :: ôc iî Sùlpice Sévère 
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digne du fiécle d'Auguibc j: cdh 
fut regarda comme un prodige^ 
' Les beaux Auts prx)u:çit& de 
tous côtés cherchèrent un afilc 
dânsi les Monaftères;:. c'étoît une 
foible refloizrce y !■ ignorance dans 
cestems étant un caraâàre ptdrr 
que général. Heureu&ment les 
Moines s'ocupèrcnt àtranibdnr lés 
Maxinfçxits 9. & rendirent! par là 
de grands içrvicei i là poâ^ 
ritéi* 

Charlemagnc n'oublia, rien 
pour rétablir les SçiexKces; mais 
Iho: nouyjsl;Ëmpu'e cd^nt tàmBé 
après fa mort:.<^n& une horrible 
confufion > le bruit: des .Anna 
fit taire les. Mufes , àc. les Etu- 
des: cefsèrept toutLdfuacbupi. : 
:• SouS' le regïieidc: PhilippeJt 
fes BcHçs Leitres fe: iJCveillerenCi 
nâisuellescne: fîredt pasde graisds 
progrès :. il /cmfale mêiîie':, que 
4*ignôîance ri^ajanûaisétc fiigrao- 
dtf ^fificdansika4é^bsiiai3iîarà54^ 
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Au milieu de cette nuij afFreu- 
fe , on vit briller quçlqucs Etoi- 
les 5 mais parmi les Sa vans qui 
parurent avec plus d'éclat , oa 
ne trouve prefque .que des Comr 
pilateurs & des Copiftes. Le dis- 
cernement & lejbon goût étoient 
plus rares que l'érudition s on 
ic contcntoit d'une (cience (11- 
pcriîciellc : k jrufticiçé du fîécle 
ctoit telle , qu'en n'aprofondifr 
•iànt jamais les matières , & ne 
remarquant que les chofès ]e$ 
plus communes > on paflpit avec 
^un peu de ledure pour un prodi- 
ge de (avoir. 

. Enfin daps le xy. fîéclç on vît 
renaître le bon^ goût & l'amour 
de^ Sciences qui, avoit été banni 
de puis n long-ptems. L'Italie 
déjà fertile en Grands Hommes j 
en vit augmenter le nombre par 
les Grecs , que la prifè de Con- 
ftantinoplc y attira. Le5 Belles- 
l^çttres recomiçcnçèrent à âea* 
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rir & firent > à la faveur dô llm- 
primefic troavée récemment , 
des progrès immcnfes. 

Léon X. & François h fe dé- 
clarèrent les Protcârcurs • d^s Sa- 
vans 5 '& les disputes de BjcUgion 
étant iiirvcjiii^cs , enfantèrent de 
Grands Hommes. LaGritîquc i^- 
mifc en 'honneur , plufierurs an?* 
fiées auparavant , par- Pétrarque 
•& Boccacc,- voulût toust dîfçùten 
^ fttJt prèfqiie portée au dcrnîct 
degré de perfèclion par P^titîen , 
Budé , Jufte-.Lipfe y EfàfiHC , 
Turttebc, Bignori-i les Sealige^s > 
Scioppius & ces autres ff éros dt 
•la Lît^raturèf dont notis adtni- 
ïons les ^Çcrits. ' 

A leur ^exemple on (c naît à 
lire les Ancîerisj on- chercha à en 
prendre refprîtjlc tour, l'ordre & 
la delîcatcfl^i cette apJicâtîbri ya^ 
iut au public les Poëfîes de San- 
Xïafar, de Vida, de BYichanân^&c. 
Le» Hiftoire^ de M^mtkt i de 



/ 
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MaflKe , de Strada , & du Préd- 
dent de Thou. 

Parmi ces profpcrîtés, le mau- 
vais goût n'avoit pas laide de 
fairedes progrès en France. Ron- 
fard gâta les efprits par Ton ftilc 
enflé & guindée Trouvant la. 
langue Françoife trop pauvre , 
il prétendit l'enrichir par des 
mots forgés du Grec ôc du La- 
tin , & çomm'il décidoit de tout, 
par le crédit qu'il àvoit auprès 
du Roi , il introduifit une pé- 
danterie ridicule & barbare. Les 
pointes y les, antithèfes & les 
équivpques furent recherchées; 
plus que jamais j il nefallpitni. 
élégance dans PexplefEon , ni fi- 
ncfle dans les penfëes 5 il iuffifoit 
d'écrire bien ou mal pour être 
aplaudî, i 

Quelques Auteurs furent fe 
:ryer , par la force de leur 
génie , de la contagion généralç, 
tels que DeiperiersjAmiôtjMQn-! 




\ 
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tagne , & ceux qui composè- 
rent la Satire Menippée. 

Malherbe charma la Fran- 
ce par fon air fimple & naturel 5 
mais il fit tomber fes Imitateurs 
dans un excès tout opofé : on sl- 
magîna que rien n*étoît plus fa- 
cile que de penfèr comme lui: en 
prétendant écrire naturellement , 
on tomba dans la baflèflè. 

Sous Louïs X 1 1 L les Belles- 
Lettres reprirent de nouvelles 
forces : le Cardinal de Richelieu 
en fut le Reftaurateur 5 il prote« 
gea les Sàvans V les combla de 
bienfaits , & eut la gloire d'être 
ce que Mécène fut fous Augufte. 
L'Académie Françoife qu'il éta- 
blit fut fertile cii Grands Hom- 
mes. Vaugelas & d'Ablancourt 
devinrent les modèles des bons 
traduâreurs : Balfac ^& Voiture 
tous deux originaux par leur ' 
manière d'écrire , élevée & fii- 
blime dans l'un , naïve & en- 

( ~^ jouée 
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jouée dans Taiitre ^ fè firent une 
grande réputation. Mcziriacfut 
regardé comme un des plus fa- 
vans Hommes de fon fîécle ; fie 
cela dans un tems oii le favoir 
& Pérudîtion fèmbloient être 
renfermés dans les feuls Sir^ 
mond , Petau y Bochart , Grotiuj 
8c Saumaiie« , 

Jufqu'alors on n*avaît rîen vu 
(jue de médiocre fur le Théatrej 
tout y étoit en defordre 5 c'étoit 
une irrégularité uni verfèlle 5 les 
Auteurs auffi îgnôrans tjiie les 
Spectateurs , tioloîent impuné- 
ment toutes les régies de l'art 
& de la bienféancc * Corneille 
s'éleva , 5c pouiïa tout-à-coup 
la Poëfîc Dramatique au point 
le plus parfait. Le Théâtre ré- 
formé par ce grg,nd homme , fit 
goûter au public étonné , leplai- 
Tir Que cauicnt lès pièces rér 
gulieres , quand les régies 
font fécondées par uni Gé- 

D 
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nie heureux &: fécond. 

L'EIocuence étoit dans un état 
<!éplorable 5 une érudition dé- 
placée p des jeux de mots , de 
méchantes pointes en faifbient 
le principal ornement. Antoine 
Le Maître fçut fe défendre des 
vices &: des défauts de fbn tems } 
les harangues qu'il prononça Tu- 
rent l'admiration de toute la 
France » & font encore regar- 
dées, comme des chef*d'œu« 
vrcs« \ 

La fureur du Burlefque 6c 
des Bouts*Rimés infeâa la Cour 
& les Provinces : on mit tout en 
Vers burle/cjues jufou'aux ma- 
tières \z% plus férieufes 5 chacun 
^'exerça à faire des Sonnets en 
blanc 5 il ièmbloit que les Mu^ 
ics ne dévoient plus rien inveu- 
ter, &: qu'elles étoieat réduites à 
remplir des canevas grotesques. 
Les Gens d'efprit firent long-tem« 
ëe vains ei&rts pour détruire ce 
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mauvais goût. A la fin toutes ces 
produftîons parurent infîpidesj 
on ne regarda plus les Bouts-Ri- 
mes que comme des puérilités , 
ic le Buriejfque comme un ramas 
de plates boufonneries. On per* 
mît aux Poètes de badiner , k 
condition néanmoins que ce fe* 
roît fans baflèfle , Se qu'ils fe- 
roîent leurs eâbrts pour atraper 
cet air aifë , naïf & délicat qui 
caradérife les Ouvrages , de Voi* 
ture ) de Chapelle &c de Sa- 
nfm. 

Sous l<;^Regne de Loiiis XîY.* 
La prance aflfermie par une 
longue fuite de profpcrité , vît 
fortir de fbn fèin , un nombre 
prodigieux d'Hommes Illuftres 
en tout genre. L'ambition de 
mériter les louanges du Public 
éclaire / i*envie de plaire à un 
Souverain qui récompenfoit le 
mérite & la fcicnce dans tous 
les Etats 5 le défîr de simraor* 

D ij 
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taliier aniroèrent lea efprits i 
chacun cultiva (es latens 5 Se 
dès-là les Beaux Arts furent 
portés à un point d^ perfe^ion » 
qui fera Tétonnement des fiécles 
i renir^ 

On commença par perfeâio»-* 
nçt le ftilc.^ Meflieurs de Port* 
Royal s*y apliquerent avec iuc- 
ces» Pafcal s^enfit un que perfbn» 
ne n^a encore iurpafle > pi peut» 
être égalé» La réputation des^ 
Ouvrages ^ d^Arnaud > de Nicole 
& de Saci » réveilla les Jéfùites ^ 
en Içyi nprcchcit avec raifon 
d'avoir î^égligé la Langue ftitt^ 
çoife 5, pour ne $*âttaçher Qu*au 
Grçc ^ au Latin i ils profitèrent 
des railleries de leurs ennetnis 3^ 
de on vil; bien-tôit fortir de fcur 
Société un grapd nombre de LU 
yres, qui avQÎent toute la pu^ 
Teté , ic toute la po]ite(Ie qu^oà 
Beut fouhaiter da,a5dcsOtty rageai- 
oijcn écrits^ 
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Ces exemples excitèrent d'au- 
tres Ecrivains , dont le ftile efl: 
devenu modèle. Les matières 
ks plus sèches & les plus abs- 
traites furent traitées avec élé-^ 
gance 5 par-là on les «mît à la 
portée des Lccl:eurs les moins 
intelligens. c'eft ce qu'on re- 
marque dans la Logique de 
Port-Rojal , les ouvrages Phi- 
lofophiques de la Chambre » les 
Difcours anatomiques du Mé* 
decin Lamy j la Phyn<}ue de 
Rohaut , les Entretiens fur ^ les 
Peintres par Felibicn , la recher- 
che de la vérité du père Mallc-^ 
branche y & d'autres excellens 
Livres qui n'avoient pas befbln 
d'ornemens pour être recher^ 
chés. ^ 

Le ftile étant perfedîonné , 
J'éJoquence fit en peu de tems 
de grands progrès. Patru & Gi- 
let pat leurs playdoyés fbutin^ 
KBt la répuution que Le Mal^ 
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trc s*ctoit acquHe j Bofiuct te 
Plechîèr , Bourdalottc & Maffil-* 
lan y Orateurs du prcmi^ or- 
dre, , travaillèrent leurs Ecrits; 
avec tout l'Art , toute la Nor- 
blcflfc &. la Majefté dont la 
Langue iraBçoife eft fufcep^ 
table> , 

On réuflit encore mieux darts 
ta Poëfîe* Molière s'cleva au- 
dc0us. de tous les Poètes Co^ 
iniques des fîécles pailes. RacU 
cme parut avec éclat da^s le 
tecns que Corneille abandon,* 
Boît le Théâtre 5 îBc confoU Ift 
Public de l^abiènce de ùe génlà 
extraordinaire > dont la perte 
paroi£ûit dri^éparable. Coainptîrfi 
ic Santeuil dvauxdes Anckos\» 
Dcf Préaux > La Fontaine , Qui- 
jnaut > Pdifibn y k Comteilc 
De La Suze y. Me de Houlièfes » 
Coulangc > Pavillon ^ l'Abbé de 
ChauKeu , Du Freny > tous Au-f 
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cfcins leurs ouvrages mille beau- 
tés inconnues jufqu*alp|:s* Pour 
dédomager la France qui h*avoit 
point de Pocme Epique , M. de 
Fénefon compo{^ Con TcUmaque ^ 
Livre comparable à tout ce que 
la Grèce & l'Italie ont produit 
de plus parfait. 

Les Romans faifbîent ciepuîa 
long-tcms l'amufement de tout 
le monde i- on lea regardoit 
comme des chef*td*œi|vre& > fur 
tout ceux de GomWcrville , de la 
Calprcnede & de Madçmoifclle 
Scuderi > on îfe dégoûta enfin 
du merTeilkux poufle jufqu^à 
Tmcrotable j> & de ces îatriguet 
^eerpelles qui n'^^ivoîent de dé« 
fh>ùmejit qu'au dixième volu^ 
lae s on vit paraître ZM'de , fjr 
U lh^me0è dcÇléves. £iru$ fie Cle^ 
lu tombèrent dans l*oubli.>ppuf 
fftîre place aux iSJtoriettes de 
Afc de Villedieu, deMe J'Aunoy^ 
& de J!iiladfiBK)i&Ue I^ La jFûrice# 
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Maimbourg te Varillas écri- 
virent l'Hiftoire d'une manière 
interef&nte , mais la vérité étant 
ibuvent altérée dans leurs écrits, 
ils Airvécurent à leur réputation, 
tandifque M. Boiluet , M. Her- 
mant.le père D'Orléans > TAb- 
bé de Choifi & le père Daniel , 
occupoient une place honora- 
ble parmi les bons Hifloriens. 

La controverfè avilie par les 
Moines & par Miniftres prit 
une nouvelle forme s le père 
Nouët , le Minîftre Claude , 
Arnaud , Nicole , Peliilbn , praT-^ 
crivirent les Qiiolibcts , les Sa- 
tires grof&ères , Se les railleries 
indécentes qui font le principal 
caraclère de Jurieu , te de tous 
ceux qui cherchent à enlever 
les fufrages d'une Populace igno- 
rante. 

La Philorophle afranchîe du 
joug des Anciens préjugés p^r 
wa^^ndi Se par Defcarccfi % 
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^es progrès furprcnanss félon la. 
méthode de ces deux grands 
Hommes > on ne crut plus ia- 
voir une chofe , que lorfqu'oa 
en avoit une idée diftinde , oa 
qu'on pouvoit l'expliquer me- 
cbaniquement- Par là on aprit. 
pJus de Logique & de iccrets 
de la Nature dans l'^r/ de fen^ 
fer ^ dans Rohaut , Régis Se 
MallebrancKe que dans cet amas 
ipimenfe de voîuniçs desScholaf^ 
tiques qui ne fervent qu'à éloi- 
gner de la vérité». 

,Lc Poufïin , JLc Sueur, Jou- 
VCsd , Le Brun , Riçaud , l'Ar- 
giUcre , Puget , Girrardon ^ Ri- 
vaux des Carac|ies , àcs Guir- 
des^ Bcrnins ôc àt^ Titicns^ , 
portèrent la peinture & la ^ul- 
pturç à leur plus haut degré , 
tandiique Caffini-, M* Sauveur, 
Tourncfort & La Quîntinie fe 
faifoient un nom îtnmortel par 

Içurs 4éçQavertes dans rAftio- 
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nomîe) les Mathématiques , & 1^ 

Botanique* 

Le nombre des Savans & des 
Artiftes habiles fè multipliant 
chaque jour y on fît le paralel- 
]e du fiécle de Louïs le Grand 
avec celui d*Augufte. Ces eC 
prits éclairés méprisèrent lesr ef^ 
forts qu'avoient fait Perraut , La 
Mothe & Fontenclle pour flé- 
trir la mémoire des Anciens , 
mais on rendit juflice aux Mo- 
dernes. On admira la vafte éru-- 
dition de TAbbc Ménage, de 
M. Huët » du père Mabillon , 
de TAbbé Renaudot & du perc 
Hardouin. L'étendue de génie 
de M. Arnaud , de M. Bofluet , 
dejM. de Fénclon & du perc 
Maltebranche. Les talcns de Ni- 
cole pour la Morale. De La 
Bruyère pour les caraétères , & 
de TAbbé des Bos pour faire fcntîr 
les beautés de la Po&'fie & de la 
peinture» Defpréaux, le Préiîdent 
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Coufîn , Me. Dacier, le pcrc Tar- 
tcronTraduftcurs cxads : Fontc- 
lîcllc cfprit vaftc , univer/cl: Bou- 
hours excellent Grammairien r 
Vavafïeur grand Critique : le pè- 
re Lami aufll bon Orateur que bon 
Phifîcien : Vaillant -, Bourdelot , 
Je Pelletier de Rouen , favans An- 
tiquaires , reçurent les éloges 
qu'ils méritoient» 

Lorfque ces grands Génies di A 
parurent > le bon goût /c perdit 
peu à peu , & l'amour des faux 
brillans , fburce ordinaire de la 
décadence des Beaux Arts , reprit 
de nouvelles forces. Un ftille af- 
feâé fuccéda à cette noble Cim- 
plicité; û vantée dans les bons 
Auteurs du iîécle d'Augufle & de 
Louis le Grand* On apella ce lan- 
gage avoir de Tei^rit &; du goût« 
La contagion » devenue généra-- 
le , infeâa bien-tôt non-icule- 
ment , les Poètes , les Orateurs 
U les HiiUriens > mais encore 
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ceux qui avoient à traiter des ma- 
tières les plus férieufès. 

Fontendle , la Mothe , PAb- 
bé de Pons , les Héros du Néo- 
logifine , formèrent un Parti ca- 
pable de replonger la Langue 
françoife dans fon ancienne bar- 
barie. L'Abbé HoutevîUe y TAb- 
bé Nadal , les Auteurs de la nou- 
velle Hiftoîrc Romaine fuivirent 
leurs traces , &: il ne tint pas à 
eux qu'on ne traitât de François 
Gothique , la manière d'écrire de 
PAbbé Reignîer - Defmarais , de 
M. Maffieu , & de l'Abbé d'Oli- 
vet. 

La France quoîqu*afoiblîc par 
la perte de tant de graftds Hom- 
mes , renferme encore dans fon 
fcin , un nombre d'habiles Gens, 
dignes de fuccéder à la gloire des 
premiers : l'Académie desSiences, 
Celle des Belles Lettres & des Int 
criptîons , toutes deuxcompofées 
de Génies fupérieursTOutîcnncnt 



DU PARNASSE, 45> 

k Téputâtîon qu'elles fc font jus- 
tement acquifè dans toute Tëu- 
ropc. 

Aducllcmcnt un bel Éfprît , ^-'^ 
grand Critique & célèbre Anti- '**' 
quaire s'afsùrc Timmortalité par 
i'a>w & VAnaltfe qu'il fait de la 
Vie & des Ecrits de quelqttes AaUé- 
miçienSn 

Un Profciïcur dont le mérite^- ^^ 
cft au-dcflùs de tous les éloges , ^ 
après avoir tracé d'excellentes ré- 
gies fur la manière d'étudier 6c 
d'cnfeigner les Belles Lettres > 
compote une Hiftoire des An- 
ciens Peuples , qu'on peut regar- 
der comme un chef d'oeuvre. 

\Jn autre Auteur fécond & u.rjh^ 
judicieux y traite le même fujet tL ^'*'' 
avec fucces , Ôc joint a rarrange- 
ment méthodique des faits , une 
Critique exacte & des réflexions 
icnfëes. 

Il paroît un Livre intitulé, ^fy'^'^^l 
hsjffr divers Jùjef s de IMtêrtàure^uu^ 

E 
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pr de morale. La beauté du ftilc 
répond à la dclîcatefle des pen- 
fëcs. La Bruyère iè feroit fait hon- 
neur d'un pareil Ouvrage. 
z#f#ff Un Religieux critique exad , 
/fvwx!^ -habile Journaliftp , écrit THiftoir 

re d'une manière noble, ôc inté- 

« « " • .• 

reliante. 
Lefere jjn autre Religieux , qui fçait 

^'"''^''plufieurs Langues , & qui a une 
grande .facilité à écrire , prend 
Ipin de recuillir ce qui a raport 
aux Hommes illuftrcs dans la Ré- 
publique des Lettres ^ & juge de 
tout iàns partialité: 
v$ltM' Un Génie brillant , & prèfqiiç 

^'' univ^rfeU Poète , Hiftoricn , Phi- 

^ Jofbphe , réullît également dans 
toutes les matières qu'il traite , 8c 
force l'envie à rendre juftiçe à Tes 
talens. 
ze M. Un nouvel Auteur vient de le 
mettre fur lés rangs : on a totU à 

/ ^ cfperer de fon érudition , & de 
la fécondité de ion génie : fon 



>y 
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Aile cft Icgcr & coulant :.ri val de 
Bayle , il répand de l'enjoument 
fur les matières qui en font le 
moins fufceptibles y mais il écrit 
avec trop de liberté. 

Scadèri avoit à peine fini Gl 
Icàure qu'il s*élevâ un murmure 
confus dans l'allèmblée. Tout le 
inonde étoit furprîs qu'ApoIlonf 
eut donné fbn aprobation à un 
Mémoire aufli mal digéré. Le^ 
Politiques , qui rafînent fur tout) 
/outenoient qu'il y avoit lâ du 
miftère , & que le Dieu n'a voit 
loiié d'un air ferieux cette diSCcv^ 
tation » qui étoit au-defibus da 
rien , que pour tourner en ridicu- 
le d'autres Ouvrages de cette eC 
pcce. Afin de pcnivoir s'enédaîr- 
cir , le père le Courrayer pria 
Amelot De La Houflàye,de faire 
nne tentative pour (àtisfaîre Tim- 
patîance des curieux. Alors ce' 
fameux Politique acoutumé à 
parler librement , s'aproch^ d'A- 
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poUon & s'exprima en ces ter- 
mes. 

L'înterct que je prcns.à vôtre 
gloire y ne me permet pas de 
xiiffimuier la mauvaife imprcf- 
fion qu'a fait fur les efprits , 
la lecture de ce Mémoire infî- 
pîde y que vous nous avés van- 
té, /comme un chef-d'œuvre. Si 
vous avés crû ièrieufèment que 
Touvraee meritoit d'être lu dans 
une dmhléc auffi refpeâabte , 
qu^elIe idée défavantageufè ne 
nous donnés vous pas de vâtre 
diicernement. allons nous ré- 
tomber dans ces Siècles mal- 
heureux 9 Oit tes plus méchans 
écrits étoient couronnés par vos 
propres mains .^ je ne vous con- 
fciîlerois pas de l*entreprpndre j 
il y a long-tcms qu^on ie plaint 
des défbrdres qui régnent fur 
le Parn^ç ^ vainement vous 
adrcfle-t'on des requêtes pour 
le^ réformer j vous ibufrés tout 
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5LVCC un fensfroid qui tient de 
rinfenfxbilité , ne craignes vous 
point queiqiue révolution dans 
vôtre Empire ? il y a iciquan-^ 
titc d^ Auteurs Anglois , & vous 
n'ignorés pas qu'ils font natu* 
rcllemcnt Républicains j peut- . 
être n'attendent- ils qu'une oc-, 
cafioa favorable pour entraîner 
les autres Savans dans leur ré- 
\0lte5 fi ce malheur arrivoit^<2«w>4 
du (n^ertknt. A. qu'elles extrêmi-^ 
tés ne feriés vous pas réduit ?* 
retourneriés vous fur POlimpe?/CC> 
fooit une fqible rçffourcç ; çej 
n'eft qu'à Verfailles qu'on trai-» 
te les Souverains déppiiîUés da 
leurs Etats , avec tout le rcfpeâ? 
qui Içur eft dû : vous fer iéç 
cxpofé à toutes les railleries da 
la Cour celefte : & qui iait fi 
vous ne feriés contraint une fe- 
conde fois d'aller bâtir les- Mu- 
railles d'une nauveUe -Troïe ? 
k vous dis ces çkoks avçc $0M 

•E uj 
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lé réfpcét que je yoés dois fie Je 
ibuhaite ûncèrement que mes 
craimes ibtent mal tondées^ ( 
mais je me connois un peu eu 
politique ,. & je feîs qult y a 
tout a aprehender de la part 
^s Savans ^ lorfqu'on tes pouflè 
à bout. 

Le Parnaflc y répandît Apo!- 
îou y, ne (c gouverne point par 
les maximes de Madiiaireta Les 
Véritables Savans m'bnt trop 
fd'oblîgation pour fc porter à 
des entremîtes „ dont je &aroîs 
bien tes punir j je leur rendsf 
juftîçe 5 & je fuis perfuadé que 
les rai(onncmens que vous leur 
jjprêtés y n*ont d'iautre fondement 
<que les idées chîmériquei, que 
vôtre fàufle politique vous four- 
;Dit. La remontrauice que vou^ 
Tcnés de faire avec tant &cm- 
yhzfc iera donc à pure perte» 
Vous avés cru trouver un fe- 
î^% kdldBible.pcunr mt faire 



?. 
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expliquer fur le Mémoire qu'on 
vient de lire $ vous n*y reîîffi-s 
rés pas : portcs-cn tel jugement 
que vous voudrés , je ne dirai 
rien qui puifiè contenter vôtre 
curiofité» Mais paflbns au fblide» 
j*ai déjà dit que je ne m'opo- 
foi$ point aux représentations: 
ue ceux qui ont quelque cho* 
e â propofer s'avancent > & que 
perfbnne n*ait la Jbardiefle de les 
interrompre. 

Auffi-tôt PAuteur des Lrttm 
Juives fendant la prefïe , s^apro- 
cha du Trône > ôc parla en ceï 
termes* 

La haine ôte à la plupart des 
Savans > non- feulement cette 
modération Philoioplnque fi hé- 
cefl^ire à la tranquilfre &: au 
repos de la fbcietc > mais elle 
hs dépouille entièrement de îà 
bicn-fcance qui convient à to\x% 
les hommes : il iieft point d'iex- 
cès àUQuc!» , ik ne fc T:>ortci3tt 

£ ui} 
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dansi leurs di/putes 5 point d^ 
termes injurieux qu'ils ne met- , 
tent en ufage > on diroit que la . 
brutalité y Temportement &: la 
médiiance , ibnt inféparables de 
la qualité d^Auteur, 

Jofeph Scaliger entêté de fa 
prétendue Noblefïè , & des 
louanges que lui attiroit ion 
fàvoir immenie , a épuifé con- 
tre les Auteurs Anciens & Mo- 
dernes , tout ce que la langue. 
Greque > Latine & Françoifc ,* 
peuvent fournir d*injures 6c 
d'infamies» Imaginés vous qu'il* 
apelloit un' homme afles mat 
bâti r Stercus di^oli i expreffioii 
digne de Luther , qui long-temç 
auparavant avoit dit, que le Pape 
cioit (brti du derrière dç Satan. 

Saumaife fut le digne fucr 
ceflçur de Scaligçr 5 il {è van- 
tdit lui-même de fouler aux 
pics fes eancmis , 8c de les trai- 
ter à coups de barre* Sqjq oï^ 
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gucuil ne pouvoit fouffrîr des 
contradicteurs : dès qu'on n'étoît 
pas de fon opinion on étoit 
afluré d'être traité d*ignorant , 
de bête , de fripon , &c de mal- 
hotmctc-homme. Le père Pctau , 
dont le {avoir commençoit à 
obicurcir celui des plus grands 
Hommes de fon ficelé , vcnoit 
de traduire un Auteur Grec 
avec de favantes Remarques s 
Saumaîfè l'attaqua avec vivaci- 
té , & conclut une obfcrvation 
par ces mots : Sed de illim hominis 
inrptiis éf infcUiÂ nobis Mius erit 
àîctnii locus. Le pcrc Petau étoit 
d*une humeur auftère & far ou- 
cfic *y il répon(iît a Saumaifè y 5c 
prit le ftile , & prèfque les ma- 
nières de Joieph Scaliger : il 
n'en falloir pas tant pour faire 
entrer Saumaife en fureur j il 
répliqua , &: cette difpute pro- 
duîfit de part & d*autre fix écrits^ 
ou les raiibns ibnt noyées dans 
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des flots de bile & d'inveâîve». 
Six ans après , Saumaifè revint 
à la Charge dans fes exercitmons 
fur Salin. Le perc Petau y eft 
traité prcfqu'à toutes les pages» 
de Pecus , Afims , Bifedum imfe* 
ritijfimm , nequiffimiàs , &c. 

Scioppîusauffi grand Critique 
que Scaliger Se Saumaifè , mais 
plus /avant dans l'art de dire des 
injures , a été regardé éommc 
TAttila des Auteurs^ & Tliorrcur 
du genre humain. Sans parler de 
Ùl Satire contre Jofeph Scaliger i 
dans laquelle félon Baillct , it 
paffit les bornes d'un Corrcdeur. 
de Collège & d'un Exécuteur de 
la Haute JufHce^ Jl alla attaquer 
Jacques I. Roi d' Angleterre, juf- 
ques fur le Trône, & le perça des 
traits de la Satire la plus enveni- 
mée. GafaubonSc Dupleflîs-Mor-. 
nay pour avoir pris la défenfe da 
Roi Jacques, furent accablés d'in- 
jures 6c de calomnies atrocçs.^^ 
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.^c ce phrénetique débitoitavec 
un fàng froid étonnant. 

On ne voit pas que les excès oh 
font tombés ces trois Tirans de la 
République des Lettres , aient 
rendu plus . circbnfpeéls les Au^ 
teursqui ont eùdesconteftations 
Littéraires. On remarque beaur 
coup d^aîgreur dans, les pJus mo^. 
déres : la fureur Se Temporte^ 
ment conduisent d'ordinaire U 
plume des autres. 

Lé père Bbùhours avoit plai- 
fantc TAbbé Ménage , fiir les Efy^ 
mologies : celui-ci n'entendit pas 
raillerie. En vérité? drt41 , dans 
fcs Observations fur la Langue, fran.-* 
çoife , j'aî grand fujet de riie plaint 
dire dé mes Amis, qui m'ont obli- 
gé d'entrer en lice contre un fi 
indigne Advcrfàire. Gepcndant 
il faut continuer de répondre \ 
pour ahatre l'Qrg^ëil , & pour pu-* 
iiîr Tîniblcncc de ce petit Ecri- 
vain , le plus, orgueilleux 9 . &; I4 
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plus infolentdetôus les Ecrivains. 
Bohurfi nihil indoûws & fuferbius : 
Le perc Bouhours eft vin homme 
pétri tl'ignorance 8c de vanité j 
ou plutôt , c'eft l'ignorance mê- 
me , & la vanité même s Penvic , 
la jaloufîe y la haine , la rage , k 
fureur <jue ce bon Religieux a 
contre moi , lui ont tcqublc (on 
petit cerveau. Tout le refte du 
Livre eft écrit avec la même mo- 
dération. 

. Homère étoit PAuteur favori 
de Madame Daciefr 5 choquée du 
peu d'eftime cju'en faîfbit Mr. De 
La Mothc , elle a écrit contre ce 
dernier d'une manière que tout 
le monde a dès-aprouvée. 

M. Huct n'a pu s'cmpccher de 
répandre beaucoup d'aigreur 
dans fà réponfc au pcre Har- 
doiiin : il n'étoit cependant quef- 
tîon que d'im paf&ge des Geet^ 
giques de Virgile. M. TAbbé 
Dolivçt en a agi de même avec 

k 
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Je perc Du Cerceau , Se Doih 
Le Cerf avec l'Abbé Le Clerc. 

Voici quelque chofe de plus 
fort / Jean Le Clerc avoit atta- 
qué THiftoire critique de M^ 
Simon : Celui-ci naturellement 
vif & emporté , le traita d'ig- 
norant , de petit clprrt & d'hom- 
me fans religion* Ces reproches 
ne refterent pas fans réplique t 
tout cela produifit quatre volu- 
mes , que Ton peut regarder 
om me des Libelles diflfamatoircs. 

Lia querelle de Jurieu & de 
Bayle, fiirvenue à l'ocafîoh du 
livre intitulé* Avis imporf/sntauxt 
Itffygiés j ne put-être terminée 
que par Tautoriré des Synodes, 
éc fît naître des Ouvrages fàn$ 
fin , où l'animofité , l'etivîe 8c 
la fureur même fè fâtîsfîrenc 
ikns Ce contraindre en rien. 

VEt0f fféjèta des n^rovincesunief 
iejfmtiçon , fut , en lyr^^* le fu- 
jet ti*une guerre icandaleufè » 
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les pcffonnes du génie le plu^ 
borné devroient écrire ? n'eftil 
pas furprenant aue les pius 
grands Auteurs ioient toi^bés 
dans ce défaut r quand on lîç 
certains endroits de leurs Ou- 
vrages 5 on fèroit tenté de croi- 
re , que la haine > Tinimitié Se 
la jaloufie anéantiâGbnt entier 
rement la grandeur du génie , 
bouleverient l*entendemcnt :, &c 
rendent les Savants • les plus; 
xnéprifablât de tous les hommes^ 
Qu'elle fureur , oùt plutôt «quel 
crime n'y a-t'il pas de faire fer-. 
vir Tefprit , le don le plus beau 
que rhomme ait reçu du Ciel ^ 
Â donner de renjoucmeni; > de la 
grâce &: de la vivacité > à àc% 
injures > que les gç.w's du plus 
vil état ne fe difent qu*en rou* 
giflant* Plus ccuîx qui perccnç 
leurs adveriaires par des termes 
durs & impolis , mais pleins dç 
^cl » s'aplaudiilçiit de leurs vlr 



DU PARNASSE. 6} 
àa mépris de toat ce qu'il y a 
de gens d'honneur , qui Tavcnt 
THiftoirc de fa vie & de fes ou- 
vrages 5 mais laiflbns là ce mau- 
vais Prêtre , &c. 

R.ouflèau a été déchiré à fbn 
tour dans une Epifre dédicatcire 
des SMires de Régnier qui lui eft 
adreffee 5 l'Auteur ne s^èft pas 
nommé , mais il n'eft pas diffici- 
le de le démafquer , pour peu 
qu'on examine le ftile , pc les 
manières de celui qui nouS a 
donaé la Méthode pour étudier 
tmjfoire y des Remarques Jur M^rot , 
8c -un traité de l'ufage des Ro-- 
fnansi 

Dans les Ouvrages que De.C 
préaux a écrit contre Pérraut , 
les mots de Sot , d'ignorant , de 
bête s'y trouvent très-fouvent , 
ceux de fou , dinfenfé y tien- 
nent un rang diftingué 5 eft ce là 
la manière avec laquelle , je ne 
dis pasvles gens d'efprit , mais 

Fij 
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pesfoataioes » n'a débité tant 
àç belles maximes déquîté , de. 
douceur & de modération y èc ne 
les a (î peu pn^tiquçes. Je vais 
faire voir que tous ces. beaux 
discours de moraip ne ibnt que 
pure momerie^ &c qu^its ont dans 
la bouche > un ridicule qu'on ne 
iauroit exprimer» 

M.. Bruzen De La Martinière 
ayant attaqué violemment les 
iMtres Jmt^ifes , par u^ écrit inféré 
jans la B^liat€(^€ FfMnf^fe^ voici 
CommeM t'^Auteur éz^ Ltttres J -a 
irafté dans la Pïréface de ion IV.. 
volume^ Après a>^r fait remar^ 
^uer y qU(6 £b^ Adversaire eâ gé^ 
iiérateniieiit réconoru ibit dans le 
!]^onde y, â>it cbB5 k RépA^ique 
des Lettres y po^r mte ^éce de 
. fou &; poup une pa^rfaite Copie 

du famieu:sçDonQuL<:Wte>îl apû.- 
fe a la fin dé fà répoiife ^ en voila 
a^ je <^s y poiiir fài rç^ ccMEmâîtrje 

|f3L fcdiea i^|g^3^«»»se|^&l&ffi»^ 



^ 



DU PARNASSE €j 
leaifè foi du prétendu Chevalier 
dlbérie 3 car je ne répondrai point 
aux inveâives y iL aux injures 
groflîères qull me dit à la fin de 
fà Lettre. A Dieu ne plaire que 
yautorife jamais l'indigne coûtu* 
me d'introduire fur le Parnailc 
Je langage des haies \ l'éfpritieul 
cft MemtMre de la République 
des Lettres > & le Corps n'y a 
tacuoe part 5 fans cela > dans 
quel embarras ne tomberoit-on 
pas quelque fois « fur le rang 
ou*ony doDoeroit à certains Per- 
ionnagest Où placeroil-im > pat 
exemple , tin hommse qui après 
avoir été Danfeui- de corde > Bâ^ 
iadin & Comédien pendant fa 
îeundic >. jauroit datun fà vieilleâe 
épou^ coniëcmîvement deux 
chambrières de Comédiennes 6t 
«ne gardeufe deI>2ndons:>dêve^ 
Bueiervantc de Cabaret » & qui 
jpis eftlaiaenne^ Je iuis ccrtaiia 
^9pc Iç Criti^uem\»ro»era^i^uciî 



6i RELATION 
^individu pcrfonncl étoît Mem- 
bre de la République de§^ Lettres, 
îi feroit bien difficile de (avoir ou. 
placer un pareil Original. 

En vérité , continua TAbbc 
Desfontaines , en regardant le 
Marquis d'Argens , il faut- être 
bien plus original pour faire de 
femblables reproches. Vous? par- 
ler de Commediennes -? vous 
croyés donc qu*on a oublié le 
Voyage d'Efpagne avec Silvic , 
& les folies qu'on a faites pour 
répoufer? Finiflés , interrompit 
brufqucmcnt Voltaire , nous fa- 
vons ce qui vous met de mau- 
vaife humeur : V anecdote des deux 
fetits Savoyards & le féjour que 
vous avés fait à Bifsêtrc 5 à ce 
mot tous les Rieurs firent une 
huée qui retentit dans toute la 
plaine : l'Abbé Desfontaines n'ô^- 
ia répliquer , & ie cacha dans la 
foule / chacun convint qu'il me- 

fltolt cette ffiortifiçatioa I pai^. 



t 
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qu'il fkifbic profeflion de n'épar- 
gner personne. 

Alors Jean Le Clerc prit la ^ 

parole , & s'adreflant à Barbcy- 
rac , nos Bibliotèques , dit*il , 
font mfeâées d*un nombre pro-k 
dlgkux d'écrits compofes pat; 
certains Auteurs qu'on nomme 
les faiûts Pères: j*y trouve pluss 
de RJiétorique <)ue de pénétra* 
tion & de bon içns ; il ièroi< 
jife de vous faire >Qir une in^ 
finJté decontradiâioûfi dansleuni 
Ouvrages s ce ibnt de grande 
volumes in-£oUo , pleins do 
pauvretés , de froides allégories i 
& de faux raifbnnemens. Oa 
acqueroit » il y a mille ans de I4 
réputation â meilleur marché 
qu'au jourd!hui 5 il ne falloit prcfi 
que qu'être grand parieur, & l'on 
Biifoït recevoir avec admira-^ 
tion les^ plm fauilès penfôes di^ 
monde. 

Il en coûte tenccffd jmxni > 
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le s*eft donné le tcms de tra* 
vaillcr ? n'y a-t*ii point de vé- 
ritable éloquence dans Salvien » 
dans Minutiiis Félix > dans En- 
cher , dans Laâance > Tertulien 
à l'efprit faux mais il en a in* 
animent , &c il en donne à ceux 
qui le lifènt avec précaution. 
Qu'on lifc un peu les Pères ^ 
même dans les Traduâions qui 
les défigurent ? & qu'on ^uge 
entre M Le Clerc & moi ? on 
ne craint pas qu'on atribue aux 
Pères les pauvretés , les faux 
raifbnnemens > le défaut de pé^ 
nétration & de bon fens : je ne 
répons pas que ces reproches 
tit retombent for ce cenieur im- 
prudent , qui juge de tout 
avec une hardieÛe inconce- 
vable. 

Le Cferc voulut repondre j 
Éfiais Perizonius fbn ennemi dé- 
claré ne lui en donné pas le 
loi<ir# Vous evés » lui di^il » 

voulu 
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Touln^ ^perâiader à^touc Je tnaiiH' 
àc <^o vont àûi^ mit rCntk{iiè 
esaââdvd'flmecéruxtitiDSirtcon&^i^^ 

dans :b âftipùbliqiite! des lettres » 
maisyat jMTQn v£r dasi& mon ^iiM^ 

d6roxt'^oa\ \ïàc:}f\zco >paitm*ie7 
deniî^a^aais. La déciiWii eft iiia 
peu otutxée 9 iatCTramptt l)icù 
p£éauX',/maÂs,il cil »cettam quo 
M« Le (CicrQ o^ on: trop jde , awH 
âmce:)ebies ^opri^ ii»mières i^ 
ii a ibûte^a lâs cau&s des^ pitii 
o^îcuics rpar. des * équiTO^es;^» 
par dcfauiïe&âxJMiilœs^ i^icacuQne 
hauteur Socinienne . dont il n'a 

A^^ces "paroles )V Lç . Qlere ^r^ 
dit patience.' Il fît ligne qu^eit 
Véo<ivaâtirSË: ^cètao&r^n Jîogardl 
àjBdtBéfnsiÊûct itie PoctQ li^irîqptie 3 
je xi;pk , Mhik ^-^atolz'jaaidtmeit 
b0a^dffîeeaiiix;3li4<ss^ mân^ 

G 



74 RELATION ' 
/es de M« Deiprèaiii: 9 .de ks 
£siro rev^Qirdes' fauiles. idce^ 
^^ils om Lcàâcûcs t de ;ibii mé- 
rite^ àfui que le Voyaat Kduit 
9^ fa jcrfte valeur 9 ils cèdent de 
BOUS le.iurfaire > èc fc délivrent 
d'un «préjugé , qui n'cHr: pas (ou- 
tenable devant cf^ux cpii ont ^ Je 
wHtable goût de la; Poëfie , 6c 
qui par un long ufegc des Poètes 
anciens & modernes » iavent 
di/tinguer le: Poète du* Verfifîca* 
teiur. , fie i'Invehteuc de JUitiità* 
teur y :qu'Hora€e ;a|>elie une 
Bete née pour Léj&tlavage r il faut 
pour cda les ; rapeller à la régie 



i * • « « «I 



î* ■ - i . w . t '. -' jr ■ ' . • - •"*'.. ..'•;'/-. 

Serment fropiffr0 phief htiJ^ élfi;MtJnm.' '■"^' " 
M^élfmmckifià, mi meus.diviMr » ahpm 
^âf^M^fon^urunf » â9s nfminis tmjtis honertmë 

^Coft â eux d^éx^ntdner de bon- 
ne foi V s^ik troUvéroaotf ^ane ML 
Be^tàsiix ) ce igéttiti ^vin^v cec 
9Ê^tiv âtblîaie \ !U de belles ^ 



cke. BjsA de totti cela , au cim^ 
traire> un. cTpcit ifbmbré &: {ec i 
piaî&ntaht d'une manière icha* 
grioe >iierile » ennuyeux par &9 
redites : ImfKirt^uhes t / tdes ! idées 
hài&s ^ bdtogeoi&i >:prc£}uh toiiA 
t& tirées de 1 enceinifô d\x. Palais r 
un ililc pe&nt : nulle améoité r 
odiles fleura . i^ ii^es - lumii^res r 
auJi agremeiaË} >'auittcs.^ue ceu]^ 
que 'la nsaligiûté ides liotmmesr 
leur fait trouver cÉins la médi« 
Aoce : une humeur iioire, en- 
vbu& y cmtrag^ulà ^ Mi&nîhm^. 
pe ) incapable de ioiler ). telle 
qnk^H là recoiftriok: lulriikièmic^ 

JEumolpe dans Pétrone ;,. dé- 
mande encore une autre condi-. 
tion dan$ Ita Btrftds y :à faquell» 
je^jiè crgi$paiâqiie,M«.I>ê(prèfux: 
^kjzttiM^ tipuèM -Ne^i mciffri 

f^ rdii il yMt tè^ fmt^m mem: 

pmèé^xi i$ii^u«&i»ft«ntmon tiil 

Qïy 



7^ ;is.wm^Mf.mj<i 

f&k pas.aaix> GcMiiài^SSsàik >.(}9si 
aperç6) ^œd t v^iièin « tôt^ dan^ : ^ &$ 

perftt^li&«r;^ni/miroit rj^ 
attendu : jdXitt- êtcwàéfOÊcita^ ' lua 

imbèsic't'c&'cc ^qu^ôd ne nctaM 

ccoï&uice &r:'iju :péf^pt!cH»idès 
AdsnîcatpocssdexiQ Pir^ëor^yiie iètlk 
perœetfënv pais. '<iç; jrenoiihokre 
eétte peSntm^ >i du moins ièp< 
vkat-cUe à mettre etr évidence 
Jem; ei^émcfii^Sirkur' mauvais 

ksi Auteurs* que Dd(pci^aK ^It 
maltraités dans jfës Satires î riM 

<%a; p^b;ti4ii6Mem d^a^ôir 'fi Utti 
ré3SLt& i^Gf gtieit idf>JM cC^ificjVU^ 
qui nev4>càQiYiaifiè!^iul^(UieFque 
^i*mêttl6^ : mais I^iAbbé* R^ik^- 



tfXJ^pmtiTASSlE. 77 

Cii^r » éi qud dtKMt» lui <Ut-ili. 
Ten4» reiw^' décider fur dct ma*, 
iqube vous n'èntcndé» {»».). 

o«ii^.40ûbQRv4u'^fn«pçis] poui'Uii 
jf^t^em^oi faî£: Içftdeliçcs d^mu£ 
Iç-mondc &; qui ière de. mod^ 
pfms bkfi>écffire2j^l&a.dit>qaç; 

é(it9 ptsiôis ir«ifisi;r»tii-ti^es rdcr 
f.ùicfH i'éAi^tiçtçcàAm le fond do[ 

fKviigttfi «tes iéioge»$;,cr^y4s.yo^ 
quelearjageitieat oç yiiill$i.p»ei 
kiçQ lcyâtr)e.i,vApti»oc$^^W ft «jp 

gi»ndàoflMne|i^i^iK:^jLiftobJ^4 
attf(c.iltd(>debKiçnwgN^lionr»il et 

!^-ift.iuA^dî> écriés ^e&rçesï;,^ p49 

|jL pMWté; ii« fti^»" |>^ h !bça»M«ç 
rexprcflion. Ci] 



' Mois voL«f le irévità&lc'^âlJHP 

itfitf fMotte 5roas (ft)^ coïkiview^éar 
sfv«ie(i«k»i. V<»us ti'ové» p4 ^Mti^Àti 

«liés ttii( Mcifl^mie ' Ifri^ âé(ti»é fat< 
]k»"itfét%k»a i ' mais iif«^«e^ ^ 

l^dé ^ «8 filé »*! ti^Ouvf^ 

4^ &iitit!Àt»€^trii)iUpcoàtiéti«iâ 

|»àkJtts feiileiiiMRtiiw^lftiafll^^ 
On oçCb^é^oifrO fermée à@enévè 
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demanda une explication de vos 
fentimens s mais conxme vous 
vites bien iju'on ne ièroit pa& 
d'humeur de fè contenter de vos 
-expreffions vagues ^ équivoN. 
^ues > vous en partîtes ians rien 
•dire à perfbime y & allâtes vous 
Jetter entre les bras des Arma- 
<niens la Seâe k pkis relâchée 
^ull y ait au monde^ Vous fà- 
^és bien <jue ^ans ja derniène 
îjréforme on voulût vous faire vô- 
tre Procès^ .paree^ue vou-s vîn- 
mes à PAflcmblée avec .Epicure^ 
Xucroce» Soctn ^'Spindfà, &; une 
"Troupe dViu très Scélérats. Croy«s 
)ti3oi y allés les rejoindre -tgc faites 
^ous lacccmpagner de w)6 chcrs 
itères J^olonoSs. 

^IronJiyrimM tfioprofaniff 

CJonime tRcnaudot <»€«t.acfeevé-, 
i'Abbé JLengktr, '^elUmpatien^ 
^e^^tpRrkr :tenQit -depuis iong- 
Vaassj^ -ie retourna vjersi Apollon,» 




8c HELATION 

& s'exprima en ces termes. Il 
faut que vous ibyez un Dieu 
bien complaisant , pour écouter 
.€ous ces Harangueurs ennuyeux, 
'qui juiqu*ici ifont dit ^ue des 
^minuties : pour moi j^ai^cte ten- 
te vingt fois de les interrompre. 
Vraiment c*efl: bien,employer ua 
ïemsdeftiné à la reforme des abus 
^ui fe font introduits fur le Par- 
îpaflc ? oh ! que ce que j'ai à pro- 
j)ofer eft bien plus intéreflànt-: 
«'en perdes pas ^nièul jnot, je 
.«commence. 

Rien ne Fait mieux voir k 
-Hécadance du goût , que la plû- 
♦;j>art des .Livrjes<qui (c puWieitt 
^ous les jeu es au ppéjudice de 
3a bonne Xi ttcrature* On iie fc 
âalïç point «d'écripe foi" !!l*Hift(â- 
^e5 on 'Cn Sîit des éloges pora- 
^cux r nC4i pcctend q^*ouire Ta- 
wantagc q^ifellc a >d*expofer -à nos 
^^etrx ce que 4*anttiquîté h pi«^ 



DU<PJ1KNJLS;5Ë. St 
elle- ïbrmc Ici mœur*'^ dotmê 
lïéi îfei»o»r J ^pcniE la. » ircnctr; >rinr 
^îrc - <te iîjkôrrcur pour ie; .vi- 
ce j aprcndr à. coaaaoître: les^ Hora*- 
îM$i y fou rinkr i dtes^réglcs. fpu r k 
conduycb ëe la yie , :i5c jdobÀc jdii 
brillant oiA'ef^ntà Qxxs^ cttsmge 
Paradoxe î pni atribuc to'tsk ces 
a#a{ïtag42s à l^Hi^ire pctaiiantt 
HU?îfei, ne xjpavîenncdt i^|!»a.*aux 
Rom*0« Qa'éft-ccqiw rt>fattioufr 
w '^asfl^Hîftoire? :mill€: fQÎt$i, 
fifliit Incèrti^mdcs. . Le* Romaa 
me ïàtisfait fizr-tout: > fur le Iku ^ 
h tem3 , les caraâîèrcs 5 les penh 
ftes mêmes de fes Pcrfonmgc^* 
J^flc> vois' les JWomm^s d^wi 
^Kîftôire que teU <j»e k; Roin 
tîiqàc permet de les ùim pairoî^ 
«^>? datt^JeiRairain jfi. lcs;;t<»f 

ftéùfrità h veMUîjirçftîae; Milb 
jours opi^ifpé'ë f je ► lai vdU: tpii> 
joups triompher ^B^ un Romadgu 




4^jr 
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Je faits faax que l*bn me doonc 
comme vrais : jeti-ouvcmillé 
^its vrais dans le Roman » fbus 
le voile de la Fable» Je ûxis trom^ 
pc à ma perte dans rHiftçirc : 
il le Roolan me trompe >iint'me 
trompe qti^à èiohprofitt 

O Romans ! qui pourroit ex^ 
primer vôtre excellence ! vous 
&rvés à former Vcfjprit y:à céfor* 
fner les moeurs & à: tèpnmçf 
les paffions : vous aprenésie êi^ 
voir vivre » le monde 8c roue, 
ce qu'on h'aprend jamais dans 
k pouflîère d'un Collçgc y.ovk 
dans les trilles ipôrs. d'ua Cou- 
vent. Vôtre lecbare utile: dai^if 
tous les âges ^ Teft encore àAns 
toutes les conditions > elle ocu- 

rt FoiHvete nde celui qui n'a pieç- 
faire » '• déUîk . 1 e£prit ' £a|ig^ 
du travail > amujèr.dacê l'enfôjR- 
ce $î inftruit' dans l*àdolp(cénce $ 
entretient le goût du plaifîr dans 
ttage mûr^.Scie faki:enaître d^Oi». 
liviciUeilè*' 



DUPARNÀSSiE. Sij 
Abbé De Fénélon , vous qui 
avés^ donné tin û bon traité de' 
rédiTcaticode^ Filles:^ confinent 
avés. VOUS' :pû leur interdire le$ 
Romans , fous prétexte qu^c lies 
& pailîonnent Souvent pour les 
imrigues &v les Avaniurcs cjii-: 
tneriques.-^ Grand & puilïaut gé-" 
nie ,.T<»us vous êtes laiHe en- 
traîner par les préjuges du Vul» 
gaire : en condamnant les Ro« 
iûârt^. ^ ans ' miféricoridc <> vous 
iv'avés pas fait attention , que 
les jeunes Perfonnes aprendront 
plus de morale dans Czruj ^Clelie^ 
que dans les Libres des Direûeurs 
les plus éclairés ) quand même 
ce jferoient àcs François ; De S^ 
ICf Rcveiiés donc de -vôtr« crv 
reur , bc aprenés » que fi quetir 
qu*un profcrit les Romans , ce 
ne; font : que à&s .Théologi^$ 
béats de l'étroite obfçrvanc» 
dé quelque igtiare Com&u- 
nautét 4\ 



S4 .RELATION' - 

'î%e$ ,lcs Auieurs iurprîa\dc 
Ycntoufitfmc de Lenglet yXc ce*» 
gardoient en fbûriaitF > éc témoin 
gnoient par leur fUaii^ , qii!ils 
avoient pitié de fès . égaremeo:s ; 
mais il n'en voulût pas demeurer 
là ^ Se ;iib ipeirfâadaAt à Jeur air , 
qu^om aprouiroh: ce qu'il i^cusott 
de dixe., il ;reprit h parole ide 
cette > manière. Je voudrois que 
ceux qui donnent . fku Public 
àcB Ouvrâges)de Li&tératBre , ^eiH 
KzHciit iàstn^ hz dét^l ide cert^i* 
ties partlculaxîtés qui .regardent 
ics Savant : il y faudroit inCérer 
des j&necdotcs: y ides fait^ & àss 
iiiifi;cnres' propres* : a ] amuj(èr ie 
•Lecteur^ ^. ^Auteur cks Mému 
rrs Jècuts de la Re^hUqfte. det 
tjettres a promis de le fatr^ ^ nous 
arcr^-o^ 5'il tiendra parole. JRoin 
mm je ne : tco uve^rica de pi us in£> 
«nidifiK • . 

' * Piar-'Cicecniile Toioi ^ ce que *pLÏ 
découyçrt touchant Ludolfç ^^ui 



hxtVmjhàrod'Ethiôfie^ & ce que 
k pubfic ignorôît auparavant. 
Cctoit un Homme fort gdé$nt que ce 
Mmfieur iMdolfe. U n^a^oit qué^fift^ 
Femmes éfmfe^es m ykème^tems j en» 
Xiv£ff en droits j à£jtceyml^^^^'ju^ 
de fa bdli-J^ilie^ Quil \Hùnime â4^ 
fifécémtiofi \ il/vmloit avairflus d^un^ 
gite^ '&on fils fait a feuffè^Uiné^^ 



Autre Anecdote/ Monfi^urVré^' 
vot connoitunfeu trop le has peuple 
de cithare, \ eUmye' de ^i%fré parmi ' 
les ^i^ormés , // a cherchée rentrer 

i^s r^Ço/nmmihn iRpm^né^ . j^'f > 

^otif^àj-^olA^t', pyisjéfuitt , Sddat 
pùur Ufei^nde fàir, ér enfi^ite Jefm^ 
t€ i iks'efi derechef fait Soldat , puis 
(^cier ;• Benédiéin , enfin réformé^ > 
Pirotejf ant, où Anglican : il voudroit\ 
wjôurd:f?ui fe faire Bénédiâin de^ 
^^^ r /^^r aller de la jufyu'a Con^ > 
ftof^imple , prfcher l'Alcoran y de^ } 
venir^ Mujly , s'il fc peut y &fi9cer 
tf^ui^eja Religion au Japon. 

H 
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Ilalloit continuer borique lePere 
Daniel qui méditoit dëpuislong- 
Httïs 9 de (c vanger du mépris 

3ue TAbbé TAnglct à toujours fait 
e foB Hiftoire de Fr4me , l'inter- 
rompit ^ & le régardant d'un œil 
fier & dédaigneux , c'eft fans 
doute à ta Baftille , lui 'dit- il > 
que vous avés fait ces jolies dé* 
Couvertes ; vous iàvés par ex« 
périesi:e« ! 

"* » '. . 

Que te! itiot pour avoir réjooï le leâèvr * 
A coûté bien fouTent des larmes a rAutcor» 

Que n'êtes vous donc plus ré- 
fèrvé, car enfin , il né faut qii'ua 
Komttie de mauvaiie liumcur qui 
prend mal le^ chofès y & alors 
on diroit de vous , ce que vous 
avés dit quelque part de Dct 
préaux & de Rouflcau 5 Ces in« 
fkuctibns deviennent dSîcaces ; 
ç'eft un bien pour ceux qui les 
reçoîyent^>* on leur rend juiHcc 
jpar U i ils devlenneat iâge$ ytc% 
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jkxyéa , prudens , pourvu néant- 
moins qu'on ne leur épargne 
fùïnt , cette :' libéralité $ elle cml- 
te £ pe\i> & fait taut de bien^, 
qull y auroi^ de l'injuftice à k 

ménager* . 

Vous voulés^^ prouver que les 
Homans font préférables a l'Hi- 
iloire. A quoi comparer vos rai^ 
fonnemens qu'aux rêveries d^ua 
malade qui e(l en délire ? mais 
vous allés plus loin y&c pour mé- 
xiter une place aux petites àiai^ 
ions, f^ou9 ibu tenés. que hù Icâure 
des Romans repnme les payions \ 
& en iàît éviter les -piéges!. 
Quelle fpliei ! • n'eft-il pas docidé 
depuis pl^î de deux tnUl&ans; 
qu'on ne iè garantit de iaPa^ 
lion dàtigerèufe de l*Amour> que 

})ar la. fuitje de l'ôccafion ? que 
'ignorance :ea cette occafîonoâ: 
Je ieu) pr^fervatif de Ja jeùnef- 
Ik^ de que la leclure des Amours les 
{lus vçrtueu&s 9 s'il en efl dan^ 

Hij 
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dît - on , infailliblemcfit un 
Ouvrage , de Lenglet j dc^ là 
ion coin & là marque. De pa-' 
ircili écrits mcriteroicnt qu*on 
eh fit un fàcrifîce à Vulcain > 
xnaisc^efl: l'affaire des Magiftrats^ 
imon devoir eft borné à décrier 
ces fbrtesd'Oavrages pernicicox: 
l^eureux t fi je pouvois me flater 
d'en în/pirer Tiiorretir , .& Je mé- 
pris qu'ils méritent 

Cette févêre , corredîon en 

' Jôurnalifte > fit • palir TAbbé Lcn- 

;lct y il protcftàà toute f Ailèm- 

Jce , qull n'avoît aucune part 

^aux écrits qu*on hii atr&uoit> 

ilir*tout à ceux * qui s'imiprî- 

'mcnt furtivement j û^eti aïant 

Îmblié aucun de fon cbef > que 
ous l'autorité des Supérieurs s 
' qu'il avoit aporté exprès une 
lifte de ceux qu^il avoît prefèntés 
^ au Public s & que ce teroît uiic 
înjuftîce criante de lui endon- 
! ner d'autres fiir des^ ijifuits po- 
pulaires s au préjudice de fa dé^ 
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claration 5 mais ne pouvant per^ 
fuader perfonne , il voulut s'c^» 
chapcr , lorfijue Marot le rete- 
nant par le bras , (bufrés , lui 
dit-il , que je vous donne ici pu- 
bliquement des marques de ma 
reconnoiûànce * vos commentai- 
res fur mes Oeuvres me font 
un honneur infini : j'ai été char- 
mé dV trouver des Remarques 
joyeutes c'eft-à-dire mille obicé- 
nités tant en Veri qu*en -Profe. 
On voit bien que les éxprcffions 
lesplu^ ciniques ne vous coûtent 
rien 3 vous auriés tout gâté çn 
ménageant la pudeur de vos Lec- 
teurs 5 par là vous avez rendu 
fcnfibles jufqû'i mes moindres 
beautés 5 mais ce qui m'a touché 
le plus y efl le détail que vous 
fkites de mes Amours avec Dia* 
ne de Poitiers , & Marguerite 
Ducheflc d'Alençon fôeur de 
François L les raifons que j'o- 
yais de cacher cette Anecdote 
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ne iiibtifknt plus^ , vous ne pou- 
yiés vous difpcnfcr d'aprendrc à 
toute la terre , qu*unc Princeflc 
qui avoir dédaigné les voeux de 
CHarleqùint , avoir bien voulu 
s'ahaiflèr Jufqu'à acorder toute 
Ùl tendrefle à un valer de cham^ 
bre 5 voila ce qui s'apelle donner 
de nouvelles éditions avec des 
:obier varions cririques , vous ièr- 
ré$ déibrnmis le modèle des bons 
Commeotateursé 

II: en auroit dit d'avantase , 
mais Brouette indigné de ^nar- 
diejle , efl: ce , lui dit- il , à caufe 
des éloges qu'on a donnés à l'eti^ 
jouement , & à la fîneflè de vo- 
tre efprit y que vous parlés ici 
^vec tant dlmpudence ? fongés 
plu tôt que vous êtes un liber- 
tin qui profane les lettres par 
vos feleteç. Que fi d^ailleurs on 
remarque dans vos Poëfics ^n 
. tour agréable , vif, aifé^inge- 
:. iiieux , ks 9xdwes dont cliçs 
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fent remplfes t^pelleronr tou* 

jburt te loUfVeâi'F dcis déb^xidies ^ 

^ui:v6us àurôîent Èiit perdre là 

vi(iaGcncve,fî Calvin n'avoîtfaît 

èotrimûc^ là peine dé mort , ea 

celle du fbUetS&djlx'barïrïiflènienn 

- Pour Voïi«,;a>htiïiuai Brofletû. 

tfe en rcgàtiSteht'i-Abb'é^-Ixînglct ; 

Sodvenés-vbiïs ^u*oh ne doit ja* 

mais trotiver dans un Commcn- 

taire -, -de ces vèrjtéi oflfenfantes^ 

iîi<fe:èes^ifàtt8 . ptiretncnt îhju-i 

rîeux , qui ne ferveïit^ ou!a flate? 

Ji inâlrwiîtc^, .& qui déshonorent 

encore pliïs celui qui les publie ^ 

que cëttk contre qui iU font pùi 

b]ià.^ttdft de la prucleiîcc'.d'ttn 

fîcriVain Vqui ftlfct au jour dci 

faît5 cachés , & des perfonali- 

tés , de diftinguer ce que le Pii? 

blic doit {avoir •. d'avec ce qu'il 

cft' bon qu*il ignore: fuivant 

cette régie ^ on doft ic défendre 

feverement tout ce qui ne peut: 

procurer la gloire de Commen* 
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tateur exaâ » qu'aux <lépens de 
la probité 6c. de la Réligiont 
pour ce "qui me regarde en par* 
ticulier y je vousi prie de ne pas 
vouloir faire paâèr ibus mon 
nom « la Satire pleine d'infamies > 
à laqii'elle vous avés donné le 
nom , d'Eltfge Miforif$e 4f Mm* 
fieur Hûupm$M J'ai trop de Modé- 
ration pour donner à vôcfe pro- 
cédé les noms qu'il mérite^ mais 
le P ublic l'a fait poui" moi , & ma 
rendu juftîçe. 

£n cet endroit , Louïie Sigée 
de Tolède , apercevant Çhorier 
]'Hiilx>rien du Dauphiné , de^ 
manda juftice de l'outrî^çe. cju'il 
lui avoitfait^en çompQimit ua 
Livre infâme^ fous Je titre d'^&/- 
Jiét figea Toletmd Saiiffê Sotadiefè de 
nrcanis Amaris & Veneris. Voui 
favés , dit-elle à Apollon , que 
j'ai été fille d'bonneur de Dona 
Maria fôeur de Jean iiwRoide 
i?ortugaI« A xu ans je iavois le 
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latîtt , le Grec ^ PHebrcu , 1* Ara- 
be & le Per(àn. On m'apelloit 
la Minerve de mon (îécle > mais 
j'ai été moins ienfîble à tous les 
éloges que j'ai reçu des Savant . 
de mon tems , qu^ cehii qu'on 
m*a donné , d^avoir été une Heu 
roïne incomparable en cbaAeté* 
On lit dans mon Epitaplie. 

« Lûiifia Sigtdfeminét imott^Mrsii^ 
H y cujus fudicitia cum eruditione 
lingMsrum ^$u in tm sd miracHlum 
ufyue fuit 9 €x dci$$o certâh^èt &c. 

• Soufrirés vous qu'un Scélérat 
oie faire imprimer fous mon 
nom des Dialogues , dont nn 
Soldat aux * Gardes ne pourroic 
fbutenir laleâure. Ah * malhecr-- 
reufê ! faudra-t'il que je me voie 
ainfi deshonorée* 

Elle en auroit dit d'avanta- 
ge ,• mais k douleur qui la fuf- 
fôquoit >ne lui permettant pas 
d'achever } Choriçr prit ce mo- 
>ment pour ît juftifiçr. Il ju- 
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ra qu'il n'avoit aucuàe part à 
HQuvragc dont il r iàgîflbit 5 
qu'il falloijt bien plutôt jctter 
les yeux fur MeuWîus ou fur 
JeanYeftrcnc , Juris coofiiltedo, 
La ' Hayci, Vous êtes . un Galam-^ 
niafceur ^r s'éjcria M^De La Mo-: 
noy c i Jean Vreftrene eftvuh p^r» : 
ibnage imaginaires & Mcùrfîus 
Homme grave & de probité # 
étoît incapable . d'avoir une î p^-\ 
reille *idéc. On fait à ji W pou-\ 
voir douter , que vous.êt^sl'Ai-. 
irique Auteur de ce Livre , im- 
pjrimé pour la première fois à» 
Grenoble. ,, Monfieiir E>ij;, Ma^y 
Avocat Général ; fit , dîtron i les 
frais de l'Edition : ifmtiknicnt 
vpudriés vous prouver le cpnti'^î' 
re. Chorieralloit répliquer ^rrtâis 
McurfittS fe jcittav fur lui .&:Nti- 
roît.mis en pièces fgns Upfe $50*1- ; 

pe . d' A uteu i?s • obfeélneî: : q wâ - 1 ^'y : 

opoia. -, ..... . y^.^ I- . , 

-Apollott irrite à Ja vu.© (t'ufl;: 

* ' fi 
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fi graod Bombce àc Liber dos , ât 

aptqcher Adrien Beyei:la^a4 » ^ 
b^i paria eti ce^ce manière. Je 
«uis ^àtoSi^ la paix>le, commet au 
plus infâme ëcdvaia ^ul aif 
|anSaâs paru. Quel ufage a^é« 
ViOus fait df Pétrit que la 
K^ure vous avxdt donné i W.è* 
tre ^k. s'eft palïee à comgofèr 
de& O^virages , dont la n^émoice 
fie s'eâàcera jamais , tant qu'il y 
aura de& SceleraJ:s & des Fenir 
mes de joïe 5 vgtre Piume cri- 
aùâelie n'a. âén épargné âir la ^ 
Terre 5 jôlle a attaqué la dÎTini- 
té. ruôme. Qui poutç'oit lire ian$ 
fré«(iir ce que vous avés écrit 
fur TAmour ? je ^s bon gré 
aux Magifttap de^ HoHande dV 
voif arxçté l'imprelfion de yôtrç 
Irj^pi de ffUffiibdis iMcrum : par 
œaliiQur Voffius le fils en a in- 
féré la plus grapde partie dans 
ion Ctmvi£»iam fur Cj^hUc ^ xsm% 
jeiîgauiriii l'en^punîr. j^our .voùj 

î 



f 



^8 RELATION 
& vos feniblables en attendant 
que j'ayc trouvé des fupliçes pro- 
portionnés à vos attentats , je 
vous défens à tous de jamak 
paroîtrc dans cette contrée con- 
iàcrée aux Mufès. Qui fçait & 
vous n'attaqueriés pas leur chaf^ 
teté , vous qui avés tant fait 
de proftituées ? partes incefk- 
ment ^ Se dites de ma part à 
Rouflèau , & aux autres » dont 
la Parque n'a pas encore tran- 
ché les jours , que s'ils conti- 
nuent à fouiller le Parnaflè , de 
leurs infamies , j'en ferai un 
exemple , qui fera trembler les 
Siècles à venin 

* Tout autre que.Bévcrland eût 
été eiFrayé à ces paroles 5 mais 
lui 5 d'un -viiage. intrépide , ne 
fit que fecouer Ja tête , & regai.U 
liant éfrontément le Dieu 5 faites 
donc cbaflèr prefque tous les 
Auteurs qui font ici , Se vous 
Jferés biçn^tôtvn Monarque (kns 
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Sujets. Ignorés vous que fi le 
lil^rtinage a été de tout tems 
à la noiode parmi les Hommes > 
ce n'cft qu'a l'exemple des Di- 
vinités i ne fait-on pas que Ju- 
pitc^ne penfe qu'à faire des ma- 
ris uocus 5 que Venus eft une 
œarcufe, ôc.vousqui faites icUc 
réformateur , n'avés pas toujours 
paile dans le monde pour la 
terreur des Vierges ? Si Ton 
vous faifoitjuftice. . . • « Il n'en 
pût dire d'avantage 5 1^ mifé- 
rablefit un faux pas, &c tomba 
dans un Précipice qui s'ouvrît 
dans le moment pour l'en- 
glputîr. * 

Voilà , reprit Apollon un peu 
déconcerté , voilà un exemple 
que je devois à cette Aflemblee 3 
il y a toute apparence que ce 
ne fera pas le dernier. Puis fc 
tournant vers Nicole &c h Pla- 
cette y je vous charge, leur dit-il, 

de faire exécuter l'ordre que je 

» • • 
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vietis de donner > défaites noué' 
de des malheureuse ^uî ont ft^^ 
fané ici Be^Hfes-liecrres ^a,r four 
licence efiréKée, & prenéRfg»^ 
de à ne voroâ pas laii^ ii^ 
dwire. ■ ^ 

Niède «c LaPtecçtte Jpàflfe^ 
rtîttt de ràtfg'en wûg^ «febîeii- 
tèt on ^t'dietîhef ^uandté'd'^n^ 
tfeuns , tniat lefqudis 'O^A rew^r^ 
noînbk , CâCûlte ^ M^itid i, 'Pe^ 
tnone , A^fone , ^i^tt Atedui ^ 
BDccftce^ Le l^gge^, Bobddi 
K^iitelti^ ^ Mâflroct ) BetcoaUde de 
VCTvilie , Tiieophiie •, Ghorict 5 
Bicffi , iNodot i iUaflcMu » £Ni 
Vcrgicî , Lcnglct , & l'Awcùt 

lua Fontaine les fulvi>jt a^ec 
uire inienfibitiœé étannonte^ lotf^ 
que le poœ Poujtt de lOnaroîns 
s'adreilknt au Dbu du Pasmâffe # 
je penle, ditHii , quli nefaud^roit 
pas confondre La Fontaine avec 
tous ces Auteurs &iiûd^tax 
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(Jii'on vient de profcrire fi jufte- 
ment. Il a eu le malheur de 
composer un Livre de Conus , 
ou les images de PAmour font 
fi vives , qu'il y a peu de leftu- 
l'es plus dangereufes pour la 
Jeuneflc , mais le regret qu'il 
en a témoigné' mérite quel- 
que indulgence. Je Tai vu. 
moî - même , lorfiju'il fut atta- 
qué d'une grande maladie , de- 
tefter fès Contes les larmes aux 
yeux , & faire amande-honora* 
blc devant Meflîeurs de l'Acaié- 
mie Françoife , qu'il avoir priés 
de fe rendre chés lui par D&« 
pûtes , pour être témoins de /es 
dernières difpofitions. Il avoit 
protefté , que s'il rccouvroit Ja 
famé, il n'employcroît fbn ta- 
lent pour la Poëfîe qu'à écrire 
fur des^ matières {érieufèSf II a 
tenu parole , vrai dans fon re- 
pantir comme dans tout le reftc 
defà conduite, & n'aïant jamais 

T • • • 
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iôfîgé i 6BW9^ w rie«# ni k 
Ciel » »i;liw Hwî9s»s. 

piçinf i ;la fffpt» kr(éj»r»ble q»p 
WAV» s»9fî«!As faits <a'jiio gÂHM* 
aifé , YÎf , délicftt , fiffcïf & q)^i 
^ajjs jipc Çmplifilt^ «iipjst^ntp ., 
Sç. Çovts un ftir {légltgjé * nsiftr 
£ej-iD.e die$ bc»uié» * H^ ^ gr%c<^ 
î.<}imka[bliss. 

Rpçe»ops (donc La Fppçî^ » 

lbl(émt»çtQ dv Puç àe Bol^i^^' 

gn.e , <|ui ^u{ p^ ;&$ -bieofaijis 

le Pgrp«0$: d^ jcats ç^wali^ li 
fnm fejtaut'Qe grêfif à /c«? A»- 

$£ttf s llceati«9j( , gui «fit .^ 
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leiors jdélkfis des ma^ièfics Ëro- 
ti€}ucs , & les pnt choififô priéfé- 
i^bkment aux aiîitxes , poûf en 
fàÎK le ûijef xie leurjs Poifiie;;» 
J[<e c0n>Ydéns qu'jOA n'y trouva 
M, ^ut^re f^asxâjs fes obicébiiéf 
giceffi^es.^: ni de ces bi^^tâlijtés « 
qui ontfai( apdkr Catulle , iWar^- 
^ ^ ieufs iemblaiD^âs y C^prmê^lr 
gi& Eoffores : par.iquiîlqiiô» Çrixir' 
q<aâs rii^icatsiiexrefi d^^rnier $cçi»6$ 
ce {biic, di^bmtrils , des Ampur^tr 
tes eo vfirs , ce fooit li^is AfDOUfi^ 
quje QOdis iehaMoqs ) n^^s dos 
emoiuss pudiques i ceU ve^ai: àïr 
fn^ , .ce Joie fënibk ^ quii p^ i^pt 
de^ smo^f!È ok la pudeur 4u Ler 
âeur eft isutereiTée , jSc pu 1» p»^ 
4]ieur dj& Le^eiar eâ: puée. Us 
a^oûiient que tous ceux qui iè 
£>9l:jm^is de faire ^des Vei^* ont 
pris ce parti , & qu'on a remM- 
jcpàà éfcétiveipént qu'Apollon , 
tout Soiôii qu'ail eift > n'eu qu'uoc 
vraye !Statu^* de glace » kar« de 

1 iiij 



K)4 RELATION 
k Compagnie de Vçnus. Sur ces 
principes il faudra conclure que 
ce fbnt tous d'excellens Poëces > 
& qu'au contraire , on n'a trou- 
vé jufqu'ici que des Veriîficatcurs 
froids & languiflàns da^is itou- 
te, la Société des Jéfuitesj fuf- 
fènt ils des Cafîitnirs , des Hof- 
/chius , des Mambruns $ des Val- 
lius y des Rapins , des Commî- 
res , des La Rue , des Vanières , 
où d'autres Poètes de cette for- 
ce qui bien qu'ils ayent fait des 
Vers , n'ont pourtant pas jugé à 
propos d'y mêler des Amou-» 
rettes , ni aucun Amour profa^ 
ne y que pour en infpî^^r de l'a-- 
verfion , & pour en découvrir 
la diformité , & qui n'ont point 
voulu foufFrîr , que jamais 
Venus vint échaufer leur Apol- 
lon* 

Pour moi , fî j'en fuis cru , 
on fera bien de profcrire tous 
ces Auteurs galans 5 on ne con- 
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\ Métfcta^ m ancienneté ni r éf)u- 
tàcioa s «on ks traitbt^ de 'Té&'à 
àJfSk09^yqn»Tiàv!àèmc'ûs kuroieat 
àéàié ieml^ Ouvrages à«lc8 Mon*^ 
t^oitr^ A^ors. l'Abbé «Ménage» 
^i troy^oit tqXie tes «ielmiersiiDots 
iWrôffineftt i lui ^ pirit }a fzrQ*^ 
It» Timon ^ dit-^H > ni; ixit jansid^ 
£ Mjdàxidnope xpie cet Hiolume 
k. Il Âifiroit >l«ri feul ipour ne 
£ultt âa Pxtnseâe *qm'une afreu^- 
k folknddù Ëneore fi c^oit uû 
Phiîioâyplïe ^^ûi parlâtainfi : peut- 
êtte toéritcroit-il d'être écoute j 
»ftÎ5 ^ii\m Régent de quatric^ 
ttkt du Col^^ de Sauvais , de- 
t^ena dans k fuite k Pédagogue 
du ûh de M« De Lamoignon » 
▼euilk traficikfer du Réforaia* 
teor $ fc^ une hardieâe , & une 
itt^ence que Ton ne devroit pas 
laiifer impume. Je vjais ttésLtH'^ 
MfOi]i3 népondre à fan verbiage , 
& nous verrons fi c'cft un crime 
énorme de &ire des Vers de ga-^ 
lantcrie. 
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Il cft vrai que j'ai dit dans * 
l'Epîtrc Dédicatoirc de mes Poe- 
fies adreflee à Monfîeur le Duc 
de Montaufîer : Amstorios 'verjm , 
ff^dicos licet , hic excufi^em ,fi me$im 
effet exem^lum : fie fcripjk quicum-^ 
que ver fus fcriffit , & frafeSlb fine 
Venere friget Apollo. Mais ce <juf 
j'ai dit d'Apollon en cet endroit 
ne doit pas fè prendre à la ri« 
;ueur des termes , & qu'il faut 
Pcntcndré commodément* Lar 
plupart des Maximes de Morde , la 
p^îâpart des Régies de Dmt^z plu- 
part des Aphorifines d^HipfocrMe 
5-entendent de la forte. Il efl: vrai 
igia'on peut réiîffir en Ver« en 
traitant d'autres matières que 
celles d*Amour , & on peut mê- 
me rcîîffir en Vers fur tontes 
fortes de matières , mais c'eft 
particulièrçmcnt dans les matiè- 
res d'Amour que réUflîfIcnt Ica 
Poètes. 

Rien n'cfl: plus certain , intcr* 
f pmpit Propercct 
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Kà» hoe calliope , non hoc mihi diâaf Afollo. 

Jngtnium nohis ipfa fueliafràt^ > 

Et moi , dit Platon , j'ajoute que 
PAmour n'cft pas feulement PoéV 
te , mais qu'il fait les Poètes , 
& que ceux qui ont le moins de 
diipofîtiorï à la. Pocïîe > deviens» 
ncnt Poètes devenant Amou- 
reux. Elx r Meilleurs , reprît Mcr 
naee y faites nous grâce de vos 
Réflexions s il n^â; point ici 
queftion de ce que vous pcnfes r 
lorfqu'on vous attaquera , vous 
pourrés vousdéfendre. 

Comme lajPoëfie> continuât* il^ 
cft la fleur des Sciences 5 il n'y a 
perfbnne parmi les Gens de let- 
tres qui n'ait fait ou qui n-ait 
fouhaité de faire des Vers , Se 
comme l'Amour cH une .chofe 
naturelle , &: que la Poëfîe' efl 
le Langage de l'Amour , il n'y 
a jamais eu d'Homme au monde 
qui Nait fait des Vers y qui n'en 
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ait fait d'amour ,. à la' refcrvç de 
ceux qiw fqriç çntréjs ççi religion 
avant que d'être adonnes à la 
Poefic. Les Ëv^êques niênEié& , qui 
à catt& de leurs^ dig49ité& , ne 
peuvent faire des Ve^s d'amour, 
& ks RélieiouM , qui n'en pea- 
vent iaife à cauiè de la Çmpûf 
té de teup Régie , en font xadir 
reâcment T^us la perfonne àt% 
autres* Cef^ ainfî que M Gor 
/kau EyéqUb de Gfaâib & de 
Vence > a parlé d^aniiour dans fa 

Mes & le père RéjooKmd de Dijoçi 
jéfuite ^an& ion Poème àâ Alexis , 
i&: ie Pe«e Sautel Al le Peœ le 
Moine de la raéme Cpm|)!agnie , 
«elui-ci daiss ibn^iW2i,(?iw^& ce- 
hxiAi dans iès Làjmei de I^JÙsder 

Il y a 4e deu]^ forces de Ycui 
4=anK>ur ? îhy en^ a d^naetes >• 
il y en à d^ohlcônes. La fàûr- 
part 4fi^ . aj&ckns Ramains lont 
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cru quil ctoit permis de faire 
des Vers des- honnêtes j ce qu'ils 
appelloient faire des Vers à la 
Romaine , & corhme îa très- véri- 
tablement remarque un (avant 
Homme , qui fe connoifibit en 
obfccnîtés , c*eft Monfîeur VoC 
dus le fils Chanoine de Vind- 
for 5 l'obfcénité tient fouvcnt lieu 
de pointe dans les Efigrammex 
de CatêUle. Pline le Jeune qui 
ctoît une perfbnne Grave ôc 
G)n(ulairc ctoit âuffi de cet 
avis^ ' 

Pùifquc vous me cités ici pu- 
bliv^uêment i dit alors Pline 
Id jeuftc i vous ne trouvères 
pas mauvais que je vous inter- 
rompe : ne vous impatientés 
pas ) je n'ai que deux mots à 
dire. 

Quelques perfbnnes àvoicnt 
trouvé mauvais que j^euflc fait des 
I^ndé CaJiHahes un peu libres , de 
tout tcms il y a eu des Baillet # 

K 
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je $« vpîr i ce* ignorais , qjjifif 

vouloir juger dçi. mœurf «Tbqç 

terrotute par % çuy rages, ét^ic 

aréglçUpIusfawilè cl^'i.l yeutau. 

mp»<l<5 ? jefç^sm>^tprifçr par 4<^ - 

cspmptes <w< Se;naçpv|rs , de Cqn* ' 
fttU, d'Ijçt^peiwrs m4»nc , 5; il ièf 

trpu.y^qv»ffce*;x doet jçrapertQw 
dfis exei^pl^s étqUnt l^ pim ùk- 
vansi liw»nîe^ , les plys araves Sç 

]e« plviif: vi^rttteujp qqe T^^oçlon^ 
nç . Rjçiw; »it jawiflii* • pFQ4vit6«i . 
Çeki éti^^t Ibon 4q vôtrç cçms „ r 
reprit Ménage , mais la Religlota 

que ivad* prvf^iïbA?verfl: coiipsra^- 

rç a ç^ttef pwiqw* > ça? , çowœ^ 

pifiiC^f ft l]oi^ rewaf qu^ f;S'M nQ 
iiottj» <^.p^ p^rrai^ 4ç d*f^. des 

pîtrcieg pifevcs , i|f nç non* e(^ 

Pês p«^pi%4pivsf(fMrtc ça^OBj 4'<». 

dire de lafcives : nôtre LangVKl . 

d-%Ul|ÇiM:^ rejçHJ;^ «s f^^f <le 

p(i«|çf desfepfançtes: .. ina« ppttr- 
c'çft ^K^ mp Içy^içc 4c.4^ çoo», : 

damneçi^ 
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JSàiUct 4ira petit*ctre <juc je 
fnii Âbbé ^ ' & que <)uand il fèw 
rpit perOiis aux perfbnties Lâï« 
qi4€s de fftîrd des Vers de Galaii«- 
teriê è il ne le fèr oir pas aux pêr- 
ibabl^s Ecieiîaftiques > c'efl: la oïl 
je l'atteôdoîs > voici la Lifte d'ua 

gaad nombre d*Hommes IIIii^. 
'6S qui étant Eclefiaftiques ont 
écrit d'amour en Vers ou en 
Pro^, je citerai de Mémoire ian« 
ni'embarraflèr de l'ordre Chrono« 
logique* 

• Heiiodore -> Adiilies Tatîus ♦• 
Ëuftachius, Jofephus Devonius ^ 
Jean de Mcun ,Petrarqi^ei Aneas 
Sylvius Pape Ù>its le nota de Pis 
IL Joannes Antonius Campa- 
nus , Politicn , Flamînuis , Mar- 
/île Ficin , le Cardinal Bembo * 
Jean de la Café , le Bcrni , Ocla^ 
vicn de St Gelais , Mellin de Se 
Gelais, AntoiqKÈ Hcroët > Pon^^ 
tus de Thiard, Alphonfe B'El- 
béne » Roniard » Joachim du 
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Bellay , Dcfportes , Bçrtàud , le 
Cardinal du Perron , Regnîcr , 
Mon tu r on , Lopé de Vcga , le 
Comte d'Etlan , M. Godeau , 
M. Camus , Habert Abbé de 
Cerify , Bois - Robert ^ Mon- 
treuil , Furetiere , l'Abbé de 
Marolles , Celderon , Antonio 
Solis , Diamante , Segrais , l'Ab- 
bé Barrin , Benfèrade , Régnier 
Defmarais , du Bois. &c» 

Apres tous ces exemples de 
Chanoines , d'Abbés , d'Evcqucs, 
d'Archevêques , de Cardinaux 
oui ont fait des Vers de Ga- 
lanterie ) trouvera - t'on mau- 
vais . . . Ménage s'arrêta là pour 
réprendre haleine 5 mais Pierre 
Le Loyer , Confeiller au Préfî- 
dîal d'Angers , ne lui donna pas 
le tctps de continuer. 

Nous entretiendrés-vous éter- 
Bellemcnt , lui dit-il , de vos Ba- 
gatelles 5 les Savans ont bien à 
faire de vos Vers ohlcéacs oii 



DU PARNASSE- » 15 
Don: 4e quelle utilité çft k Poè'fic 
pour l'acroiflemcDt des Sciences 
Ôc des Beaux-Arts ? Tout vôtre 
métier coRfîfte à flater les oreil- 
les ^ à remplir l'imagination de 
fictions Chinaçriques , à fe joiier 
fur une paffion , & a dire en 
trente, façons qu'il faut aimer» 
Au0i Malherbe difoit qu'un bon 
Poète n'eft pas plus utile à l'Etat 
qu'un bon Joiieur de Quilles : 
fie Mf Toinard » que quand tout 
les Poëtcs ieroient noyés , & tou-» 
te^ les Poëiîçs brulcés , ce né fè- 
roit paj grand domage. 

PUton le divin Platon ne 
vo^u^ a t'il pas chaflc de fà Rc-^ 
publique ? encore fcrîcs - vous 
çxcuiàbies s*il fe trouvoit quel- 
qu'un parmi vous , qui eût ex- 
cellé dans ce genre ^e Compo- 
fition le plus méprifàbic de tous: 
mais qu'on remonte depuis 
AroUet jufqu'à l'Auteur de l'ilia- 
de y on ne m^en citera pas ua 

Ku] 
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fcul en qui l'on n'ait trouve quel- 
que défaut. 

Y a t'il quelqu*un dans cette 
Aflcmblée qui ignore ce que 
Pon a reproché à Homère , à 
Virgile > a Ovide , à Sophocle » 
à Arîftophane y à Plaute > à Te^ 
rence , à Corneille , à Racine , à 
Defprcaux , à Roufleau & à Vol- 
taire > ce font là fi je ne me 
trompe , ceux que vous élû- 
mes le plus 5 ils n^ont pu ncân- 
wîoins atteindre au point de per- 
fection y qui pouvoît rendre leurs 
Ouvrages fuportables 3 & pour- 
quoi ? La raifon en eft éviden- 
te i c*eft qu'ils n'ont jamais fçâ 
répandre de ^érudition dans 
leurs Ecrits ; où- l'auroicnt - ils 
fuKéo î ils ne favent que leur 
Langue , toutes les autres leur 
.font auiiî inconnues , que celles 
que parloîcnt les pren^iers hom- 
mes. . Je dis bien plus* S'il s'cft 
-trouve quelques, grands honx: 
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mes comme Ronfard & du Bar- 
tas , qui Luttant contre le mau- 
vais goût aycnt fait paroître 
dans leurs Poëdes une grande 
connoifïànce de la Philofophie > 
des Mathématiques & des lan- 
gues Etrangères , on les a tournes 
cruellement en ridicule , on les 
à traités de Fripiers & de Ra- 
vaudeurs. Qui ne fèroit indigné 
d*entendFC dire a Boileau , après 
avoir loiiéMarot. 

Rofifard qui ie fuivit , par one antre méthode > 
Réglant tout , brouilla tout fit un arc à ùi 

mode s 
£t toute fois Jong tems eût an heureux deftein. 
Mais ù Mttiè en François parlant Grec fie Lacrui 
Vit dans Tige fui vant par un retour grotefijue ^ 
Tomber de Tes grands mots- la Tafle pédante (^ 

Ce Cenfeur auroit aparament 
voulu , que Ronfard eût négligé 
cet amas de Fables obfcures 8c 

d'Epithotçs rcchercbcçs ,. doiaç 

tr • • • • 
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l'intelligence dépend d*unc pro- 
fonde iedure des Livres Crccs 
& Latins : qu'il eut appelle les 
' perfbnnes & les choies par leur 
véritable nom , au lieu de les 
exprimer par mille circonlocu- 
tions difficiles , embarraflccs , & 
qui demandent des Commentai- 
res 3 comme fi un Poète habile 
ne dçvoit pas s'enfoncer dans le 
Labirinthe des Antiquités les plus 
cachas 5 pourfedérober à la con- 
noifïànce du peuple* 

Ceft à^dire que pour empor- 
ter les fufrages de ces nouveaux 
réformateurs , qui nous donnent 
des régies fur l'Art Poétique , il 
faut être un parfait ignorant , on 
reflçmbler à Racine & à Boi- 
leau 5 de quiSegrais a dit ^^Ra- 
„ cine & Defprèaux n'eftiment 
,, que leurs Vers j Ils ne logent 
9, perfonne i ils critiquei;it les 
aiAtreS) Se il ne paroît pas w 
:. y^ Madrigal <ju'ils ne içççafmrçBjP} 
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cependant ôtcs-les de la Poc- 
,, fie , ils (ont muets , ils ne fa- 
„ vent plus où ils en font; car que 
,, favent-ils autres chofes que ri- 
5, mer„&inoi j'ajoute que les Tra- 
gédies du premier , les Satires , 
les Epîtres , l*Art Poétique , le 
Lutrin même de Tautre , ne 
valent pas ce Sonnet de Ron«- 
fard. 

Je oe ittts point , ma guerrière Caflkndie > 
Ni NfjrmidoQ » ni Dolope Soudart . 
Ni cet Archer donc Thommicide dart , 
Tua ton frère & mit ta Ville en cendre. 
Un Camp armé pour efclave te rendre , 
Du Port d*ÂoJide en ma fayeur ne part > 
tx tu ne vois au pié de ton Rampât t » 
Pour t'enlever mille Barques defcendie* 
Hélas je fuis ce Corebe infènfé , 
Dont le cœur vit mortellement bleifc » 
Non de la main du Gregois Pénélée , 
Mats de cent traits qu*un ÂrcK:rot vainqueur » 
par une yoyc en mes jcviz rs Celée > 
Sans Y penfer me tira dans le cœur« 

Quand toute l'Hifloire du Siège 
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de Troyc feroif p^duc nç la 
trpuvcroit-on fà$ dans cra Vers ? 
:Mai9 quQ^ue c6 $Qxmct /oit un 
chef d'œuvrc , j^ea rcyiçns à ma 
priômière proposition , éc je £bu<- 
tifins que la Podfî^ quaod mètnc 
oti y rtéiiffiroit , cft une ocupa- 
tion indigt^e d'un Savant » & 
qu'il vçiudroit mieux ne s&yoir 
que douze mots Grecs où Hé* 
breux, que d'être l'Auteur de la 
Henrîadc« J'ai eu le mallieut dans 
ma jeunefle de Compoicr un Li- 
vre de mélanges Poétiques , j'en 
demande pardon i toute l*Afifem- 
blée : s'il étôit en mon pouvoir , 
j'en fiiprimcrois tous les excm-' 
plaires > pour ne lajilèr fubfîftcr 
que mes Colonies Idumeancs» 
& fur-tout mon Hiftoire des 
fpeclres , où l'on trouve une éru- 
dition immenfê* 

A propos de Colonies , je fuis 
bien aife d'aprendre ici à Mon- 
Êeur Le Boeuf» que les Ange- 
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Vms ttrent leur origine d'Efàu» 
Noii-^fètilemcnt ks noms des ViL 
les de France^ niais encore ceux; 
des Villages d* Anjou , des Ha- 
meaux y des Maiâ>n8 y des pièces 
de^ Terre de la Parroiflc d'Huïl- 
14 , où je fuis né y viennent de la; 
Langue Hébraïque & Caldaï-^ 
que : j'ai découvert dans cetro 
P^rjpoiâe > . les noms d'une infi-^ 
iHtQ d'Hébreux , qui font fans 
dl^culté 1er Ancctrès des Habi^ 
tans du Paîs. Voilà à quoi fcr^« 
ycniles Etymologîcs : maïs une 
choie que les Sa vans auront pei- 
ne, à croire , c'eft que }!ai eu le 
hontcur de trouver dans un foui 
Ve^s d'Homorc , nilot|iour raor, 
Pierre Le. T ,ojfcr Aîi^evin y Gaulois y 
d'Hmii^: Il rcûc trois lettres dans 
tout: ce Vers i qui paroiflent fu* 
perfïues $c > oni néanmoins ne le 
iQitt: pas; ccipntdes Lettres Nu- 
mérales ^' qui déifigncnt le f ems 
où: }e de vois faire cette rare d!é^ 
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couverte , c^çft-àdirc , Vaniéto. 
qui cft juftcmcnt l'année de Pim- 
preffion de mon livre, Dixu 

Vivat, Vi VAT5 s'écria Ma- 
tlianafius,Vi VAT Novus Doctou 
Q.UITAM Bene Paul AT. 
pauvres Auteurs qui faites vos 
délices de la Poc/îe , cela vous 
aprcndra à négliger le fatras d'c- 
rudition^ui fait les grands Hom- 
mes. L'infulte que vous vencs 
de recevoir dans cette Augixftc 
Aflcmblée , nous va délivrer en- 
fin de la claflè des Ecrivains la 
plus mcprifable , nous n^aurons 
déformais que des Savans du pre- 
mier ordre , des Savans herifTés 
de .Grec & d'Hébreux. Le Par- 
nafle fera inondé de Littérateurs, 
de Pedans , & de Commenta- 
leurs. O Félix O Fausta 
DiE$^ î^Quel triompl^e pour les 
BochaH , les Simon yks Oacîer, 
IcsBurihan, les Bentley i 

Si les mauvaîies plaifantcric î 

interrompit 
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interrompît Dacier, en regardant 
M. Themifèiiil ^ étoient un titre- 
pouraqucrir la réputation d'ha- 
bile Homme , il faudroit avouer, 
que vous fériés Je fcul ici qui pût 
légitimement y prétendre* Par 
malheur le ridicule que vousi 
avés voulu répandre fur les Sa- 
vans n'eft retombé que fur vous 
même. Vos Remarques fur le 
chef-d'œuvre d'un inconnu, n*ant 
été regardées par les honnête» 
gens , que comme un amas d'im- 
pertinences , & de fades raille- 
ries, qui ne font propres qu'à fer- 
vir d'amufement au Cocher de 
Moniîeur de Vartamont. Inuti- 
lement nous dires vous qu'il faut 
bien que vôtre Ouvrage foit ex-^' 
ccllent , puis qu'il a été acheté 
diAEcus pour la Bibliotcque de 
Motifeignçur le Cardinal de Ro- 
han : la cherté d'un Livre n'ea 
proçive nullement la bonté. 
K'a-t-on Jpa? vu des curieux poufc 



'icv fc' folie Ju^u'a ^idtmer i^ffl; 
-^Louïslle VHi^re&flaifimé^Cbtt. 
■ tri^eiJm- petit Jis» d^Sumirr/ tV^U- 
'Yragciotitulé Uhtr n^fmnitmm 
•icc.mti. ÉMirthùljùrrAnUpi/îs yifk 
'hors-Éte]^rix& valôit j«.EeU$dtt 
'tcrtis ^e Scalîger. Deux félits 
Volumes dè^cr'vcf farétifveiidiis 
'4yo.'iiv.-à la teâtcdc k-IBiblio- 
'téque de M. Du^Fay . - avec q»él 
"emprèfldinieiir iJc rtchefehe-tîon 
îpas , hs'p^Jees de Siftw- M^n , le 
TÏhemfo ,fiffuitiéo , les trh-movfil- 
-leufes'vU{«iresdesï¥imftes dmMn/tm 
^Mnde^àe GviUimM ^VtfTd , les 
'Ofûiblrs de Mârot , nie l^Edltion Àt 
•Ny©tt ^)^ Athénée de 'MafotU y<iont 

ottoc tifa^ijue virigt-dinq 'exeni- 

-ptaiî-es: '& ocftt autre* Oavfôges 

:pâreils , ^ui ac foât tCG<Mimdxtr 

•daMes Vjuc par leur rareté. Mais 

>4înîffi)*is Ia^%reffidn. 

Il pàroâe'^^ue vôrfebut:a'été 

^eeriti^ucr en Général feo^s ies 
Conïm^âtaiïes , & 4es Auteurs 
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j^cî^j^s, Il faujt être, foa pour 
cs:^ciiUPr un pjçojpt aufli biferrc» 
^ aii(E extravagant. L^ Coni- 
n)eQtalr<ç$ font utiles: ,, ils; font. 
tpênie abibltiniept néçe0àires5 & 
/a]tis.lp$:fpiQi5:q^^ Ics^Siayans fè (ont. 
4.onnQs > nous^ n'aurions, pasiln- 
tçlll^^ed'-uperiinfinit^ dp bpaux 
endrohs,dont les Auteurs Ancipns 
Cgni* rea){>lis«i li 4 faiu^qou^ don* 
nçr des înftrujftipns fur lesmcxjurs^ 
fixt: l'Hiftaire , fur Ics^ façons, de 
parler : 5f^ Q*eft ce qi;e j*ai fait 
d^nf^ mê& Bdffmnrqufis Jwr- Hpx^Kc 

]?ui:%i|!il çft quj^ftfpa^ dq Re- 
îpgrques , jpfuis: pien ai^ dç r^r 
poindre à i^ne* 4l/îcul.té qiu'oti, 
i|i?â f^içp, $£ <ju^.prouyp çooibiça; 
le«; Cïiticjucs fbnfc fpayqntr mal^ 
fbndécSii Qn (firpife curieux • dit- 
Qjn , de- f^vQÎr , <}iï^; A^evi,r 4^.< 
c|.€ï^m*a ^uf ni le%i)9ms4es mçnW . 
I>r-es4<? l'A.Qajip«ïûc que j*,ai, tro«- 
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furance , que fî j*cn avoîs eu Ici 
Régiftrcs entre les mains. On frè- 
tent parla que j'ai puifé ces fortes 
d'Hiftoires dans mon imagina- 
tion ; mettons en évidence la 
mauvaife Foi de mes Genfcurs. 

Alors Dacier ouvrit fon Com- 
mentaire fur PArt Poétique, & 
lût ce qui fuit. 

Si l*on en croit Théodore Mar- 
cile i l'Académie d'Augufte, eut 
-qn grand avantage fur toutes les 
autre? , qui h'étoient compofccs 
que de cinq ou de fèpt Juges tout 
au plus , car il afsûre qu'elle en 
avoit vingt, qu'il compte tous 
Tuil après l'autre, comme s'il 
avoit vu leurs lettres, ou affifté 
à leur réception. 11 fèroit a fou- 
liaiter qu'il nous eût apris d'où il 
a tiré une particularité fî remar- 
quable , car j'avoue quejen*eû 
içai rien • • • . en tout cas îl 
n'a pas mal choifî 5 voici les 
noms de ces Académiciens 
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Yirgite , Varius. , Tarpa , A^e- 
cenas > PIptÂtts , Valgius , Où^- 
vius , Fufi;i*s ^ ks dçux; Vifçus , 
BçtlHoi^ > les dciix^ Ad[çflàla , lesi 
deux Bibulus , Servîus, Furnius, 
Tibulifti Pifon \ç pcrc^ Se f^o- 
race. Coi9m^9«4<?,nne r^t^ent 
<ies bç^rnçs à ^s çpnjeçtwçs , ijt 
veut ^c. Qp, yoît par là , conti- 
nua I>açi^r , que. l'Hiflowe de, 
cette Ac44<l^^ ^'Ç"rP^s de moi , 
mais, de M?i;çUc , çê; que je ne V^t, 
«aportée «^ii'çn uf^itjç d'41} çop- 
Sfi^ijf néç^ilàiçe» s'il e^ pjr't^^is 
4e prêter 4 ùç 4u^<tV^^ 4fl^ i4.^'> 

<j»i fera 4èforinai5 à couvei:^ du, 
Tidkuliç qu'on vop4r^ lui 49fr' 
Her <l^î«.lç H^Ç.nde : i'auçô^ crû 
q%iç cç dr<;xit^ ^oiic çéjferyç a^ jeu{ 
Âbbfi Pçsfpntaiïne^ î ma^ cçi^mç 
U c?k9^mc à eotÇijtviroe de s'afetT 

mU .i pi.e%eq9'ellf feç4B*-'?!4î 
perÔlOlM n'g ej^aminip g ce qp-'or^ 

me reproche étfiit Uen ^oi>dç .* 

"J 
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là Cenfure hasardée a été du 
goût de l'Abbé Camufat , & a 
cté copiée depuis par le pcrc 
Nicéron. Je reviens à Mathana- 
iîus. 

11 vous tient bien au cœur ce 
Mathana/îus , dit alors l'Abbé Ar- 
chimbaud. Savés vous bien que 
malgré tous vos cforts , il fera 
toujours lû avec plaifîr: le Public 
cft intcrefle à la réputation de cet 
Ouvrage i il lui a plu , & on ne 
iauroit déformais Pataquer , iàns 
iâire le Procès à fon goût Se à fon 
difcernement. Les Remarques^ 
fur le Chef J^apuvre d'tm inconnu ion t 
pleines de faillies vives' & heu- 
reufcs : c*eft une idée neuve & 
amuûnte: elles pkiroij^t toujours^ 
& même aux perfonnes qui con- 
viendront de bonne foi , que ce 
Livre a dû tout fbn fuccès > au 
ridicule outré qu^on s*eft ataclié 
d*y répandre» fur la Nation des 
Comcaenitateurs^ 
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Cela feroit bon , interrompit 
Tanncgui Le Fevre , fî l'Auteur 
dont vous faites le Panegiriquc , 
s'étoit contçnté de railler les fai* 
fèurs de Commentaires, dont l'i- 
magination creufe , veut à for'ce 
dembtilifer, trouver dans les Au- 
teurs qu'ils commeritent , ^es. 
beautés qui n'y font pas. Auffi 
prévenusque l'eft un amant pour 
ià Maîtrelïè, tout eft beauté pour 
eux 5 chaque mot leur femble un 
chef-d'œuvre > les penfées ^ les 
cxpreffions les plus communes , 
font quelquefois le fujet de leur 
admiration. C*étoit-là le ridicule 
qu'il faloit faîfir , & c'eft ce quç 
vôtre Matbapafîus n^a pas fait ; 
îl introduit fur la Scène un Pe« 
dant impertixient*& ridicule , qui 
fait fur uneChanfon ridicule , ÔC 
impertinente , un Commentaire 
encore plus impertinent & ridi^ 
cule; qui d'ailleurs n'a aucun ra. 
port avec les Commentaires qu'on 
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nous a donnés jufiju a préfçnt. Il 
cke à perte de vue tçmt cç (jd 
s'eft prérente , au hazard > fans 
choix , (ans difcecnement* Qu'ea 
cft-il arrivé? Meilleurs nos Petitsr 
Maîtres en bel efprit, om été ra- 
vis de trouver un Liyre qpi fait 
fort bien Papologie de leur ig- 
norance & de leur pareiïè: dçlàils 
concluent avec plaifir querétu(|e 
des Anciens Auteurs eu inutile : 
ils fe félicitent de n'avoit pas per- 
du kur tems a les lire ^ils a^do^ 
ptent agréablement les railleFie^ 
qu'on fait des Savans qui k» 
ont con^mentés, fie comblent d^ç^ 
loges Voltaire pour avoir Hitd^^ 
£cmTemplcdugcâi y que SaufQ^i/ç 
eft nn Pédant , âc que Daçi^ 
connoît tout dans les; Aaciçfis y 
jbors la graicre & la fineâe* 

Voltaire alloit çépoBdre , lafiÉ' 
que DesforgcS'Maiïlard le )P6g»?r 
dant d'un air de dépit > pourrii^ 

Mwx^ ) iui SxM > xLàmt itpf£j^èic 
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par quel enchantement , mcsP^^- 
/« vantées comme des Chef d'œu- 
vfes,pardcsConnoi{ïèurs tels que 
vous , & Nericaut-Deftouches , 
lorfqu'elics paroiflbient (bus le 
nom de Mademoifelle de Malcrais , 
font devenues détcftablcs, dépuis 
qu'on a découvert , que Desfor- 
ges en étoît l'Auteur 5 c'eft à , 
dire , que pour enlever vos fu- 
irages , il n'y ^ qu'a le metamor- 
pKoferen Fille ? Je n'ignorois pas 
que le beau Sexe n'eût chés-vous 
de grands Privilèges 5 la Lecou- 
vrcur en peut parler fàvainment j 
mais je n'aurois jamais crû , que 
pour faire le galant , on dût (c 
ranger dans la claflè de ces Ecri- 
vains méprîfables , qui fbufrant , 
le froid & le chaud , pouflent l'é- 
fronterie jufqu'à déchirer le mê- 
nie ouvrage, qu'ils ont louésavec 
excès 5 peu de tems auparavant. 
Si jamais quelqu'un s'avife défaire 
votre Eloge Hiftorique , on ne 
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manquera pas d*y inférer cette 
Anecdote, Un Auteur , dirarton , 
publia des Pif efits fous lu nom em- 
prunté d*une jeune Fille; tous les 
beaux Efpritsfe réuniret npour lui 
prodiguer <ics éloges : Voltaire 
parut desplùs empreflésà lui faire 
la cour: voici le connmencemcnt 
d'une épître qu'il luLadreffiu 

T«l, dont laiToix;brilIsilitf âvolé fuir np&riyer 

Qlfi fkUfi* bi^n. aiTociei: » 
Xt la Sîcpce , 8û l'Art de plair«> 
Et les Talens de Deshoa]ieres • 
Et les Ecades de Dâcier ^ 

Malkeureufôment Penigme &fr 
dévoilée^ on* s'aperçuit* > que Maj- 
orais de la Vigne , n'ctoit: qu*ufl. 
mafque , dont un bomxne fe cou^ 
vroit. Voltaire fer étraâa. ,.ôc fè 
vangea- fiir Desforgiçs. MaillaBà 
du piège dans lequel: il avoic 
donné. Ce trait vous fera ua: 
iKmneiir iâfijii dâAaula^P<;)i]zc£ja4 



DU PA1l:^N!A:SS:E. .tji 

La CJédc Auteur d'un Wifioife 

de ^rtagnl y voulut .prendre Iç 

>parti de Voitaire , mais : Prévôt- 
d'Exilcs lui dérobant la .parole; i 
il «re: faut, point jdit-iL, -perdre 
le tems en difcours inutiles .5 
ce jour confàcré à la réforme ne 
doit être employé qu'à désire- 
montfances fcrieufes. On devroit 
ce me femble ar^rêter la plume de 
ces Auteurs mercenaires , qui 
nous accablent chaque jour de 

-leurs méchantes produébions. Ar 

rpcine un illuftre Guerrier a pris 
place parmi les Demi-Dieux , que 

-ces Ecrivains afamés , mettent à 

^contribution les Gaz^ettes & le 
Mercure 3 compilent des faits mil- 
le foisTebatus >:& donnent éfron- 
tément ^ ces triftes avortons , 

rfoxisie nom de Mémoires dti Mare- 
éhal'de -Viltars , âk du Du^ de: Ber- 

' VficK: Ocft en vain qu'on leur ré- 
prcfcnte les dificultés :qull y a 

-d'écrire THifl^uire des Grands 
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Hommes , témoin la vie dtTa- 
renne , qui n'a contenté ni les 
Gens de Guerre , ni les Beaux 
Eiprits. Ils aiment mieux pren- 
dre pour modclles , Grimaret 
& Gayot De Pittaval que l'Au- 
teur qui vient de publier VHif 
toire duDm d*Orléam. Il jfe/trouve 
néanmoins des Gens qui leur 
aplaudiflènt 5 on ne lit que cei 
nouveautés , & le tems qu'on 
devroit donner à nos bons Hiftoi* 
riens , ne s'cmploye qu'a la lec- 
ture de CCS faifeurs de Mémoires , 
qui ne iaiflent pas le loifir de re- 
prendre lialei ne 5 tant ils s'empref- 
/ènt de multiplier le nombre des 
jméchans livres* 

Et puifque nous en fomrocs 

ifur les mauvais ouvrages , il en 

paroît un depuis quelque tems , 

-qu'on ne fait à qui atribuer , & 

dont-il n*y a pas d'aparencc que 

perfbnne veuille fe déclarer Je 

* Père : ce n'eft pas qu'on ny recon- 

noiûè 



DU PARNASSE. 15.3 
ttoiflè de l'e(prit .& du feu , tnais* 
ou fè plaint qu'il y manqaCitrbis 
diofes , dont-il n*eft jamais gla- 
riçux d^être mal pourvu 5 de l'hon- 
nêteté » du jugement & du goût. 
Après bien des fueurs , & des 
peines , il eft trifte pour un Ecri- 
vain d'être ainfi forcé de cacter 
ipnnom> comme s'il n'avoit ga- 
gné par fbn travail , que de le 
feire à lui-même le mal dont-il 
ihçriaçoit les autres. 

On nomme ce livre Voyage Mer- 
veillenx au V rince FanfeWdin dans 
la T(omamie &c. La première a- 
cufation , fe prouve , dit-on , par 
la manière ofençante dont l'Au- 
teur traite plufieurs perfonnes> 
qui méritôient plus de confidc- 
ration : la féconde par le fond, 
même de l'Ouvrage , qui roule 
fur deux fupofîtions toutes con- 
traires , c'eft-à-dir^ , tantôt fur 
Tune & tantôt fur l'autfe, fans 
.qu'il Mrioîflc que l'Auteur ait 

M 



conçu (oA propre deâein* On ne 
(ait s4i déclare abfeltmientlagtter'- 
rc à tous les Oitvrâgesd^imagiiiâ- 
don , où s'il n'en veut' qu'a ceux 
qui font mal exccutésîdc forte oiie 
les prracipcs>fcsi:aifonneni€m<es, 
ficliolisi fes exemples*, fes ccn- 
ftires & fes éloges parorflent un 
tîfîu perpétuel de contradidions* 
Enfin , il cft^ acufé de manquer 
de goût 5 & la preuve fe tirchon 
feulement de iâ fidîon , <jui cft 
groflîèrement imaginée , mais 
encore plus de fa Critique, qui 
porte prefque toujours à faux> 
& qui cdndan\nc , ou qtri loue 
fen$ àutune marque de diicernc- 
ment* Il y a donc beaucoup d'a^ 
parcnce que le dégoût qu'il veut 
înfpirer pour' un grand nomhref 
d'Ouvrages ^ y tombera dircelc- 
ment fur le- fien. • . / 

. Où s'étoit promis quelque 
cbofe de meilleur du titre d'un 
autre Voyageur' , qttî^a-dpnnc à 



^ s 
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û^l^éktipn \c nom ^■Hijimre d'ién 
V^y^^Lifemkffmt en Jt73S* w 

j(<f <5cc. Mftis plus ces forces d'Où* 
y^^gti pnt d'agrément ^ lors 
gu'iis /onf hpurçuiemeiit exeçu-r 
Vk^ i pltts Us paroiflènt pefesis Se 
pnniiyeux , qi^and l'Auteur a 
piatnqaé fon but. Il éft vray que 
SÇ^iû- ci n'aypk pas lui - mênic 

ftÇtç gra^a^e Ppiftiû» du fucccs de 
f(Hi)trayajil . . Oeft un Jourjiial dit-f 
il i fait à. k hh^^ Il autoit pâ le 
rçajdrç TOeiUÂui:& plus xxiÇsxu.QàU 
©ais.çclp- lui fturpit coûté ^op 
devins* J^'çxcftfe.çft (înguliere., 

fBmi}iell« w'Qft.pfts ftflCés forte .pçw: 
Hm p^ifcr luf \^ di^fauti^ (d'uja 

^atfVJa;^ *p!*^.rag6 s Si fî:bn ia 

fiiiP9:(o .iîneèfç., I'ujî^vie:a^4ïi- 
%^ .4o«tt-«llç> vpuiâe.étre pour 
l'A\4itçur:;, ^ de ^flpferwr avi 

toi èê^ $h3 4'ijpoociyt ^ Nottû 

Mij ^ 
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Voyageur arrive à JParîs > dont-îi 
admire le tumulte : il bouquine 
fur les Quais où il acheté quel- 
ques vieux livres , dont-il rend 
compte à fes Ledeurs» Il voit 
quelques Gens de Lettres , qu'il 
loue pcle-mèle fie fans diftincbioni 
li aflifte à une Proceffion , ou il 
s'étonne que les Ecleiîaftiques 
ne rient pas les uns des autres , & 
par un trait dérudition leuf 
aplique un paflige de Océron , 
qu'il trouve admirable ^. & fur- 
prenant : quod non ^deat IL^rus- 
fex , cum Harus-Jficem viderit. Il 
dîne chés un aftii. Il va à 'Nan- 
tcrre. Telles font les principales 
circonftances dé fon Voyage de 
France* Il paflè à Londres , dont- 
îl rend a peu près le même com- 
pte. De la en Hollande où Von 
Ei*eft 'pas plus amiiféà le fùivrc. 
Enfin ittetburne dans Ùl patrie , 
cà des avis ^ aufqucls il ne peut 
s'empêcher de fou«-crir.e j Tobli- 
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gçmp 4e p^t)lief une ^^gtioo (l 
curieufê. 

J'oublie qu'il fç fouvlem de 
m'avoû v4 \ t.<?»(iFef . Mais e» 
içijç «ïoi^W^iK 4'^l<?gçs , il empoL- 
ipiipe4^ «rompUm^nt par un trait 
4? ûtirc , vaguç , & ftijct aux 
pl43« noires ioterprétacion. „ Je 
^rpuvai \,4u4\ » fiÇ mênac jour ** 
M. PriPv4« 4'^Kiks. C'eft un ** 
jiam^ie fin , qui joiqt à >h con- **' 
noi^n^e dç$ SeUfis .- Lettres , " 
çelïe? 4ç laTHolçrgie , de l'Hit- " 
^Qjre , ^ 4c la PtiloiTôpiiic. U ^' 

41 de l'cfprir iflinimciH » H fur ^* 
t<^utceîpfp0it.4^<Uy«lôp«nent ** 
û' nççcflaire 4jiïk9 h» matière?** 
Afcfjiphyiîq^çfi. T<?utlç.Hiïwo4e** 
<:<?i)nt^ h» agréiBçna de ûm ** 
i^ie. Je ^iç parlerai poiat de fe ** 

.i;pn4uite , ni, .4*««ç ft<£fâQn cri- ** 
fpiç|itlle4ftAt,-il:S'eft çcadu cou- ♦* 
pa^\f! * i4S!p4>3Çfi» Ceh ne rue f* 
.rçgar^ç p«JBt ^ je :Jîo Je eonfir ." 
dcrc que par raport à fes tateWé *• 

Mii) 
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^ Cda n'^-i1 pas cxculkblc dans . 

3^ un Voyageur? * • 

Je me fuis acendu dépuis mon 
retour en France , à ces galante- 
ries de Âicffieurs lé» Proteftans > 
èc je ne fuis pa« fâché d^'avoir oca- 
iîon de m*cxplîquef fur la fèiilc 
manière dont-je yeux y répon- 
dre. S'ils prétendent décrier mon 
^radèrc 5 jè défie la calomnie 
la plusienvenîméfc de faire im- 
prcffiott fur les perfonnés debon 
Icnç , dont j*ai l'honneur d'être 
connu y dans quelque fîtuation 
que je me fois trouvé. Slls en 
veulent à me^ foibïefles , je' leur 
paUè condamnation , & ils me 
trouveront toujours prêt à re- 
nouveller Tavcu que j'ai déjsL 
fait au Public : qu'ils les dégui- 
fent après cela fous toutes fortes 
de formes , je ileur aurai beau- 
coup d*obligation > s'ils peuvent 
contribuer à augmentei: moii 
repcntijTt : ; . . 
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3e que j'âprehen^e après ces 
quatre mots qui me font pisrfon- 
ncls, c'cft qu'ils ne rendent mes 
démarques précédentes un peu 
•fufpeitcs. Lerellèntiment ne fait- 
il pas quelquefois les Cri tiques? 
je conviens qu'on en pourroît 
donner mille exemples $ mais, ou- 
tre qu€î la miienne s'acorde ici 
avec celle de^lùfîèurs autres Êcri- 
aVînSjje ne là' crois pais ajQTés amèrfe 
pour êtrfc jràportée à une maiivaifc 
iburce. ' \ 

" Si je n^y prenons garde, dit 
alors ûri Auteur moderne , on 
oublieroit à parler d-e ces Ecri- 
vains qui inondent? le Public de 
Roman» écrits durement , fans 
conduite & iàns caraâ:èrc , lafoif 
& la fôim' font les Mafes qui les 
îhfpiréntr ils -n'ont ni aflës de 
iîcnce pour écrire l'Hiftoire , lîi 
aflés^degénie pour travail 1er à des 
Ouvrages moraux. Ils barboîîil- 
Icût-déux -mains de Papieir, d'un 
' '" ■ M iiij 
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rgmas d'Avapturcs iqal digérées: 
ils les narrent (ans goût Se fan; 
gjénie, portent leur O^^vr^ge ckçs 
i^n Libraire , Se fuflènt-ils oblige 
de Iç$ vendre au poids , SC àç m 
gagner que le dpuble du papier^ 
ils ibnt encore payes putre mçfur 
rfis,^ Si ces mauvais Auteurs fé^ 
fl^chlilbient fur le^ taJens Sf, Içf 
^Viaiités qui font ]xécç0àires pour 
taire un i>on Homan , ces ior;çs 
d'Ouvragç^ 0ç ^(eroientplusiçut 
réfuge« Il dut peut-être autant 
d'ciiwt., d'uiage du Çipnde & de 
.^pnnoidànce des paiÇons , pour 
4rompo(er un Rornan 4}^ie poux 
téçrjrçjLine Hiftoirc. On p'aprçpd 
à peindre^ les tpœurs &; Ifîs coh- 
tupaçs qu$: ft^v une loçgHÇ Ç3(pç- 
rîançs, 11 faut ay^ip exaw^nç ^ 

{>rè«Ies diféç^nscaradè^çs^ppiir 
es pouvoir dcpeinjire da»s le vrai. 
. Cpmxîîent uq A^^<^Mrt dontle mç- 
-twr «rdinairççonfijk jjL baFl>qiîi^ 

:ler 4ii^pipç, 4i^ÊrâyiPii»2^ 
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ùii Caffiî j ou dans fa Chambre , 
peut-il définir juftemcnt un Prin- 
ce , un'Courtifah , une Dame ai- 
mable ? Il ne voit jamais ces per- 
fonnestju'en paflàntdans les RuësÇ 
& je ne croîs pas que la Boue dont 
leurs Equipages ?ont cclaboufïe ; 
luiait communiqué une partie de 
leurs fèntimens. 

II n'eft pas cependant demifé- 
rab'le Auteur qui ne faflè parler 
Duc &c Ducheflc À (a fantaifîe : 
& lor{qu*un Homme du grand 
monde vient à jetter les yeux ilir 
ces Ouvrages ridicules , il efttout 
étonné de vbîr que la convcrfa- 
tîon de Margot la Revéndcufe , 
cft mife fous lé nom dâ la DucheJJc 
Dâ.\.ondeUAIÀr^iJeDe.^... Quel- 
ques mauvais que fbîent ces Li- 
vi^s 5 on en vend cependant beau- 
coup • bien -des Gens amateurs 
outrés de la nouveauté , & qui 
ne jugent des cliofes que par 1^ 
fupergcife , achètent ces Ouvra- 
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gcs & en parent jeurs Biblîoté* 
q lies,. comme fi c'étoientjdfôjrcw 
duâiocisde Marivaux , de M? De 
Luilàn , de Crcbrillon |e fils , de 
du <^aftre d'Auvigni , dû Mar- 
iquîs d'Argcns > ou de ]*^utçur 
des Mémoires à\m Homm^ de ^0^ 
iiti. 

hz^ Auteurs qui travaillent à 
des Romans , doivent s*ataclier i 
Peindre Içs inœars:d*après.Pfatu-» 
re , 6c à déyoîler les ientinie^s 
les plus ;Caché$ du çqçur.iÇom- 
mc leurs Ç^ytj^%fi% wt ^ujt ^«c 
d'ingenieuies 3âioQ^^ ils^pcu-* 
vent pl^re.gu'aijtwt^qè^^ls apro** 
çhent du. vraiipiQJbl^je* Tput 
ce qqi tient du mérveille.ux op* 
trc > ifeft paç. priiç d^antagç 
chçsle^ gen^ de gçxAt, qî^ç.qe qpi 
fent le galîma^as ; l'i^n ^^ l'autre 
'^oni: ardinwrerpenf eofomblç 
les Auteiits quidopncnt dans des 
îdccs Gig^^fy^^f ou pçu mx\^^U 
les 1 oi^t^rdm^ireiçejnt ugi jGtile de 
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Béclâr«àtéur , & qui vift sl la 
didion poœpeufè & inintelli- 
gible. * 

Le ftîle des Roimans doit èttc 
Itmplc 3 il doit être plus fleuri 
que eéloi de l'Hiftoire , & avoir 
un peu moins d'énergie &deMa- 
jefte. La Galanterie eft l^amc du 
Roman 5 la grandeur & lajutei- 
fc celle dei'Hiftoire, Il faut beau- 
coup d*uiàge dû monde pdUr ex- 
ccler datfs l'un ^-.il faut de k Tien- 
ce & de la politique poiîr fc diP 
tln^uer dans l'autre. Le bon fens, 
la prcdfion , ia jufteflè dans les- 
caractères, la vérité dans les por- 
traits i> là pureté <kiftile- font né- 
ceflaircsdàns t^u:3 les deux. Les 
Dames font les Juges nés de la 
bonté d'un Romain 3 là pôflerité 
décide de celle d'un Hîft<^itc. 

Ce qu'on vienf de repi-efelitèr> 
interrompît un inconnu , cïttrès- 
judîcieufemcnt remarqué ; mâîà 
que dfitâtis^' fecîftts de cc« vttfifk^ 
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teursméprifablçs , dont lés pîcccs. 
îiifîpides groffiffcnt impunément, 
les feuilles du Mercure de Fran- 
ce* Ces vils InfèAes du- Pàrnaflè , 
ne font rien qu*cn dépit des Mu- 
fesé Un Recueil d'Epithetes &un 
DiiSlionnaire de Rimes leur fert 
d'Apollon : viçnnent - ils à en- 
fanter pne Ode. Profaïque , un 
méchant Madrigal , une Enigme 
puérile ^ ou quelque froide Epi- 
gramme , ils fe regardant comme 
des Poètes du premier ordre > rè- 
glent les rangs fur le Parnaflc, 
cenfurent impitoyabjement I>« 
Zaïre d'Aroiieç , U Didon^ de M, 
le Franc , & ne trouvent ni ftij., 
ni délicateflè dans Le ^erroqu^it de 
l'Abbé Greflèt. 

Une Troupe dj? ces demi Sa- 
vaos dont les CaiFés.fourm-illent, 
yient fe joindre à cps nouveaux 
Ariftarques* On voit alorç des 
gens fans nom , làns me;^i:ite, avec 
le fcçours icul de leiur,,4fi|pi^en- 

ce s 
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xc ^ fc doi^ncr^our arbî^^s du. 
bon goât \ NÔc témoigner un mé- 
pris général pour tout ce qull y 
â d'Auteurs diftingués. S*il faut 
les en croire 5 Forîtenclle eft un 
génie médiocre, Boerhave & 
Cbicoyneau font des Médecins^ 
vulgaires. Fourmont n'entend 
pas les Langues. Frèret , & Iç perc 
î'ouciet font aufli ignorans eâ 
Chronologie que LaPeYrçd'Au- 
2oles.Falcônet,Beau-SoDrc ôcLâ 
Croze n'ont poîntd'érudition.Le 
Prélîdent De Montefquiou n*eft 
qu'un Pédant. Le père DuHaldc 
manque d'exactitude. Le père 
De Charlevoîx écrit mal. Le père 
ScheflFmacher , eft un pitoyable 
Contrôvcrfifte. L'Abbé d'Olivct, 
&l'AbbéGédoyn,n'entendentp^s« 
Jes Auteurs qu'ils traduifènt. Lç 
Préfidcnt Bouhier doit être mis 
au rang des mauvais Commenta- 
teurs. L'Abbé Segui eft un ha- 
rangueur ennuyçux : & L'Abljé 
" ■' " ■■ N 
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Du R^efoel un Pocte du dernier 
Ordirc.L* Auteur des Lettres ^fuives 
îi*€ft qu'un méchant Copiftc 
d-cs Lettres rerfrnes & deVEJfim 

Il alloit continuer , lorfqu'uir 
jeune Canne l'interrompant : il 
y a aflcs long tems , ^dit-il 3 que 
j*enten5 parler les autres , il faut 
^uc je paroiffè à mon tour , & que 
ic contribue de quelque chofc A 
la réforme à laquelle on veut tra- 
vailler. Je ne puis •fôufrîr que 
les premiers rangs dans la Répu- 
ttique des lettres fbient occiapés 
par dts Savans , dont les écrits 
bien loin dfe plaire & d'înftruîrc, 
Ise font propres qu^à faire des ig- 
rans, & à rebuter ceux qui au- 
*iroknt du goét pour PHiftoirc 6c 
lc5 Antiquités. Eclaîrciflcms cet- 
te pen(éc ^ar des exemples. Jeic- 
jroîs curieux de cohnoître Totigi- 
ne des Dieux & des Héros : Bo- 
cliart & M# Huet'Tn'aprcniicnt 
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<zaex:e font de» Patriarches S&dew 
Çapitaiççs H^cuk y dom k$ 
Poët^ n'ont £aiç i^uc d%mi^r k9 
iàyanturcs.* ilsprouveatcefiftê- 
xxxc par des Pa?aidles quifirapent^ 
par la xx>rif ornuté dc& ufàge$> deat 
çvenet33ens I & pairlareilèmblan-^ 
ce des npoisv Ib entrent dans nxn 
détail infim y étalent une éiudi-^ 

tion immeniè.ôcm'accabientd'àU'- 
tûritcs# 

, S'il me fament ^ dificpl tés v 
Cjçiztd Voffius 3^ le ptost .TbptnaA 
ù& »lcPere Alexafidrëjyarmiuak^ 
£Is, JeanLe Oerc^ M. De Laraur 
achèvent de me déterminer. Je 
crois voir clair conftive le joitr^c^uQ 
Moyiè.ôc Jofuc ont été le modeU 

le, fur lequel la plàparcdpsDkux. 
ont été formés* 

Quelque teras après je me trou-^ 
ve avec une Tr<^upc de Sava^ns : 
on difpiitç fur la Mytholagie. Je 
VOIS avecfurprife que les raiionr- 
Bernent^ qui m'avoient parti con^ 

Nij 
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vaînquans , ne font tout au plus 
que des conjeétures ingénieufes» 
On me prouve que Bochart fie 
ics imitateurs ont fi fort outre h 
matière , qu'ils {emWent n'avoir 
fouillé dans l'Antiquité la plus 
reculée , que pour faire quadrer 
leurs cofijeclurcs à ce point 
d'érudition dont ils étoient en- 



têtes. 



Maii fi vous voulcs,.me dit-on^ 
quelque choît de falîde fur ces 
matîères^^ , Hfés fcs Ouvrages d*uix 
Sâvaftt^ Suédois qui s'appelle 
Olafis RudbeK 5 voyés ce qu^ont 
écrit Du Pczron , l'Abbé BanicfT 
& l'Aube Rév^rand..' vousferés 
couvai n eu q tié ce qu'cHi^ Vous ra- 
conte des Divinités Payennes, & 
des demi-Dieux , eft une Hiftoi- 
re véritable dans le fond , dont le 
plus fotivent , il rfy a que les 
drconftances qui foient fabu- 

leufcs. 

- Dans cette aflliraneejeconfultc 
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1« Autcvirs françois 5iufquel$ oa: 
vient de me renvoyer 3 j'examine;^) 
leurs preuves, leurs raifonnem^ns, ! 
leurs aplitations j partout je nc\ 
trouve que co«itradiclions : ma ; 
dernière refourcc eft de lire l'^i^. 
UnticA de Rudbeck : j'y apreos: 
avec unétonnemenp mclédeplai-. 
fîr , que ce n'eft ni dans TEgyptc,. 
ni dans la Sirie &: encore moips.. 
dans la Grèce qu'il faut chercher 
l'ofiginc des Dieux 5c des H^rqs : 
c'eft dans la Suéde qu*ils font nés- 
La Grèce à beau vanter les ex- 
ploits de foû Hercule y .& de (ba 
Bachus 5 elle n'a été que l'écha 
4e la Suéde. C'eft véritablement 
dans ce païs que vivoient Satur-^ 
ne , Jupiter , Neptune , Pluton , 
Mar« , Apollon , Mercure & les; 
autresDieux avant qu'iU alaflcnc 
jhabiter rOlimpe. On ne peut.paa 
dire que ce ibit une conjecture ^ 
puifque tou3 les noms des Di vî- 
ntes font tirés de la Langue 

N îij 
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Suécloife«ll y a bien plus. La ^né- 
deécoit cette Iflc Atlantique dont 
les Anciens ont débité tant de 
mervciilesjc^étoit llflc des Hiper- 
l>orcens 5 le Jardirf des Hefpcri- 
des 5 on y voyoit les Champs Eli- 
ses ,1c Stix , l'Acheron, & TEn- 
fcr 5 que des Sa vans peu inftruits 
avoient placés dans la Grèce oc^ 
cidentale. 

Enfin c'eft dans la Suéde 
que les Sîences &; lès Arts ont 
pris naiflançc. L^ufàge des Lettres 
y fut inventé > d*où il fè répandit 
enfuite dans les païs Méridio- 
naux. 

Je fuis charmé de ce fîftcmc 
fortifié par toute Pérudîtion que 
"peut fournir une vaftc ledurc > 
éc je croîs mes doutes éclaircis , 
lor/qu'on vient nie dire , & ce ne 
font pas. des Sa vans du commun , 
que mon Suédois ne ' débite que 
des Paradoxes , & que tout ce 
^u*on peut dire de fon opinion ^ 
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cft qu'il lui a donné un air de 
vraifemblance , dontron ne Tau- 
roit pas crû fufceptible* 

Parla il eft démontré qu'après 
une longue étude , je me trouve 
beaucoup plus ignorant qu'aupa- 
javant. 

Veux -je m'inftruire de l'Hî- 
ftoire des Siècles les plus recules^ 
je ne trouve rien dans la plupart, 
des Chronologîftes qui puiflc fà- 
tîsfaire macuriofîté. Souspjretcx^ 
te que le Législateur des Juifs a 
renfermé l'Hiftoire de dix-huit 
Siècles dans i'efpace de quatre ou 
cinq petits Chapitres , ils fuivent 
cette méthode , donnent des Li- 
ftes décharnées d'une vingtaine 
d.e Patriarches , & croient avoir 
beaucoup fait en m'aprenant 
qu'un tel a vécu neuf cens foi- 
xante neuf ans, 

Eft-celà ce qu'on apelle écri- 
re THiftoire ? & parcequ'un Au- 
teur aura eu des raifbns pour pzù 

N mi 
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fer fous fî]cnce , mille faits inté* 
redans ^ faut il que ceux qui tra-* 
vaillent fur le même fujet y en- 
vient la connoiÛànce des ces mê- 
mes faits à la pofterité ? Le rai- 
fpnnjement /eroit ridicule^ Je ne 
prétens pas néanmoins qu'on imî«: 
te les Rabbins , qui nous ont dé- 
bité tant d'extravagances &c de 
chimères. Je n'irai pas dire avec 
l'Abbé de Tilladet , que Ic^ prc* 
miers Patriarches à commencer 
par Adam , étoient tous d'une 
taille gigantcfque j qu'autrement 
on ne pourroit pas expliquer com- 
ment Noé auroit pu hàtif: l'Ar- 
che, laqu'cUet^e. pou voit conte^ 
nir tous les Animaux qu'on y ren- 
ferma , qu'en premant les coudées 
dont pirle Moïie pour des cou- 
dées de. Géansj. 

J'abandonne toutes ces révcr 
ries compilées par Bayîc , l'Abbé 
Bordeloti & D^ Calme t. Maisjô 
yaudxois que pour iKOîjpiir Îq 



DU PARNASSE. 155 
vtiîde des premiers Siècles , on 
prît pour modèle i^ouvraged'un» 
Religieux de notre Ordre , qui 
âvoît tous les talens nécefïàîres 
pour reuffir a donner des Suplc- 
mens. Comme cet excellent livre 
cft peu connu je vais vous en 
raporter le titre: Generalis ChronO'- 
logia mundiper R. P. F.Philippum . ^ . 
frimum Car me^TJt Arum difialceatth^ 
rum définit or em Gêner dem. Lugd. m 

' Cèft un abrégé de J'Hiftoirc 
Unîverielle divifëe en lîx parties 
& qui finit au Mariage de Louis 
le Grand avec Marie Therefè 
D^Àutriche, ^ 

Les trois premiers livres , qui^ 
-ne vont que jufqu'à la Naiflàncc 
de Moïfe , font prefque la moitié 
de Touvràge & font remplis d*A- 
necdotes intcreflantes* 

L* Auteur obferve,(^.^/.jqu*Eve 
t\c (ut pas tirée de la tête d'Adam, 
4e peur que la femme ne (e crût 
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la tête de l'homme > m des pîés^^ 
pour empccJber qu'on nekre* 
gardât comme quelque cho& de, 
bas &L de mçpriiable , mais elle 
fût formée d'une côte qui e& 
pi'ès du cœur , afin que r]>om'» 
1U& l'aimât plus tendremem^ 

(p^j.jCain l^rfq^'il n'étoitqu- 
^nfai^tjobéiffoita ks Parensi mais, 
àks qu'il fût fbn maître ^ il iè H<» 
vra à tous les excès d'un Liber-- 
tin 5 de forte que fon Père èc ùk 
Mère étoient. dans une extrême 
ailickion y d'avoir un fils aujflî 
fxtéchant Sl incorrigible* 

^^^ jLorfque Caïn & Abel fu- 
rent d'un âge à fuporter les fati- 
gues y Adam voulant foukger fâ 
Famille > choifit Caïn , comme le 
plus robufte , pour labourer U 
terre. Abel fût dcftinc à paître les 
Troupeaux & a en tirer la laine» 
Eve de fan ç6té qui avoir toucç 
la peine du ménage , choifit f€ê 
plus grandes filles pour aportet 
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de Tcau , allumer le feu > & lui 
aider à faire la Cuifine. 

(p.4.p.)(Zzi\\fii des fortifications à 
là Ville qu'il venoitdc Bâtirrcom- 
me il étoit ambitieux Se grand 
politique , il établit des Loix 
pour empeciier que {es fujcts 
n^ifeflcnt de violence les uns en 
yers les autres , mais il leur per- 
metoit d'oprîmer les étrangers. 

(j^./^ .jCaïn f^t chafle parfon fils 
Henoch, qviî fût Roi d*Henochîa 
mais cetre Capitale ne pouvant 
plus contenir fes Habirans , on 
bâtit un grand nombre d'autres 
Villes aux environs 5 chacune 
eut (on Souverain par tirannic , 
ou par droit d'élecliôn. 

(.p. j s . ) Lamech auteur de la Po* 
Ijgamîè tua'Caïn à la cha^ 5 ce 
meurtre l'avoit rendu odieux à 
'tout ^e monde : afin d'Intimider 
/es ennemis , il dit un jour à Ces 
iêmmcs , on tirera Tangeancç 
ïcpt fois du meurtrier de Caïn , 
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&c fbixante & dix fois du meur- 
trier de Lamech 3 fâchant que 
les femmes qui font babillardes 
divulgueroient par tout ce qu'il 
venoit de dire. 

{p.SS')^^osbitit des Chapelles, 
où il y avoit des Images peintes 
pour exciter à la Dévotion. 

(/. 5 (f. ) Adam fut enterré fur le 
Calvaire par fcs Enfans qui fon- 
doient en larmes 5 mais avant 6 
mort il leur fît un grand difcours 
que notre Auteur raporte eu 
abrégé. 

(^.77,)Lorfquc les Animaux for 
tirent de l'Arche, Noë leur donna 
faBénédiétionjavant de le quiter 
ils lui témoignèrent la rccon- 
naidànce qu'ils avoient de fès 
bons traitemens > par mille ca- 
rcShfl y que chacun lui fit à f^ 
manière. Ceci s'entend àcs Bê- 
tes fàuvages : mais les Animaux- 
Domefliques , comiiic les Pou- 
les , les Pigeons, les Chcycaux , 

les 



les A«es .^o I^e fijjiyirent .pQur 

(f • 79*)Noc jS.:3^a fe4cipeure4^ns 
une plaine : en Arménie ^vçc la 

femme ;ôairfi>6iiQn^;fes. trois- fils , 
& kwi:s Éeni»i9ç,.Paijdof e^NocUc 
&:Sa9îbçtl»e., la première SibîUe, 
.qui dit :clie mçmo , da^is ; îc. pre- 
jsaier ,lWrc :d^s 'Vers SibilUns > 

ipn mari* 

i;fSj* >;Pei)da(iiit5jiîe ecsqtaatre 
iemmes avQtent foï0<lu ménage* 
les hommes domioient to.iu leurs 
^ii3s à cultiver -la iiccrre , 'Se à 
nojLfrnir leurs Troupeaux. Noë 
comfncvH^ par faire un jardin 
qu'il remplit ide graîws de tou- 
te cfpece / il les ayoit aportees 
<le FArcfee^ wt fixité il: fema du 
Bic'& toutes fortes ?de l^guimes , 
ama: un beau Verger » i6c eo^n 
yigrie. Tout ipela rc^^âk i 

O 
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ip.S ^)Cc fût une grande împîcté 
àCliam> d*ayoir fait des railleries 
de fbn Père. Prétfiriim circa frinà- 
pium aÛffmmfnriis gêner stivét de 
quÂjènoverM imf»eiiMeprap0ga$U9». 
Je pôurrois , continua le Car- 
me , citer un grand nombre de 
paflàges tout auflî curieux , mais 
je craindroîs d'abufcr de votre 
patience : d'ailleurs cciix-ci me 
paroiflent iufiâàns , pour nous 
donner une idée des Suplémens y 
que notre Auteur exact a ju- 
gé a propos de faire au texte de 
Moïfc. 

On a dit du père Pétau , que 
s*il eût vu avant que d'écrire 
contre Jofcph Scalîger fes divi- 
nes Epitres > il ne Tauroit jamais 
ataque , &: moi je fou tiens à 
plus forte r^ifbn , que fi le P. 
papebroc avoir lu- l'Ouvrage 
dont je viens de raportcr des 
fragmens , il n'auroit jamais 
écrit contre les ?• ?• Carmes. 
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Ce difcours fût reçu avec de 
grands éclats de rire > Apollon 
lai-méme eut de la peine à con- 
fer ver ia gravité 5 le Carme fè 
féiicitoit d'avQÎr fî bien parlé ^ 
lorfque TAfebé Faydit le regar-* 
dant avec un (burire moqueur * 
en atendant lui dit-il , que Vo- 
tre Dcfiniteur Général recom- 
penfe dignement ion Pancgi- 
rifte , on vous prie de ne jamais 
paroi tre dans nos aflemblées > 
vous êtes, trop Savant pour nous; 
û vous demeuriés ici plus long- 
tems, on feroît tenté de croire 
que le Parnafle eft devenu la 
décharge des petites maisons , 
mais continua-t*-il > en s'adref^ 
fant au P. Berruyer , qu'a t'-on 
voulu dire par cette Epigramme.. 

Ton T. ivre unit Tamufant à l'utile ; 
Point, ne prétcns en critiquer le ftilc , 
Hf point ne ? eux en blazoner le Plan. 
M^is fierru^tr , fi tu voulois me croire » 

ij 



TttpreaAwfifir qH-àutani dae d'Bgfcir, 
lût affalé kttttfe iciXmém^ 

Oh apelfe Romans >. des Oxhn^ 
rrages oà l'^Auteur sTembanTai^ 
6tit peu de la vérité Hiftori- 
que > choifit Hzy fbjsetr fckst o»^ 
toat oa en partie , Se ÏÏBvnc de 
tous ks Ëpîfodes qui liai paroiP 
&nt prôpréï à e:stcher la: cimou 
iîté 9 & à e&ti^remt l'àtenrion 
du Leâeirr , jûiqu^au dénovo- 
QleM miî^ fak la £o« Jevou^ 
drois^ Uvn demander à( vos cea* 
ièuts y €e qu'a de com^ua^ voccc 
ISftoife iU ¥e$tpU Juif , avec 
ces fortes de Livres* ? Dii^t'-oi» 
que Te fe:&te de$ Aut^fim Origiw 
nàux eft renfermé dans ua Vo^ 
lume aifês médiocre , âc qu'il* 
cft împalïîbic que vous y aycs 
pu trouver de \9i matière poisr 
huit Volumes m quarto , j&ns 
être pbligé <fe vôn^ fervir coû- 
tînuclfemciit dt nôttvcîlci îxx^^ 
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étions , ou de remplir des vui- 
des confîdérables par des Suplé- 
mens Romanefqucs ? Ce langage 
fl*efl: bon que pour ces peribn- 
ncs toujours dîfpofëes à con- 
damner un Livre fur 1 exté- 
rieur , & qui ne daignent jamais 
s'eclaîrcir avec l'Auteur , ni Ju- 
ger des raifons qu'il donne dans 
une préface. 

Vous avez fort bien prouvé 
dans^la votre , qu'en travaillant 
for les anciens mémoires , reîinîs 
avec foin, raprocliés avec métr 
iiode ^ rangés dans leur ordre ," 
expliqués dans une juftc cten- 
dîîe , acompagnés des éclaircif- 
&mens qu'ils exigent , des liai- 
sons qu'ils fupoient , &c des 
réflexions qu^ils fournîilènt , oh 
peut écrire une Hiftoirè des 
Juift , qui puiilè paroîtrc neuve 
à ceux qui croient la favoîr le 
mieux » 8c capable de piquer 
leur curioûtCf Cette Hiftoirc 

Oiij 
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avoit bèfoind'uri tel i^côurs;^ 
proprement parler cMt ne ton- 
lîftè qu'en Ménioîre» Hîilorî- 
Gùes qull faloit refojttdfe en Urt 
Corps d'Oiirrage édifiant &: 
agreàbfe tout à là foîs< y dont k^ 
difiirènte» Parties fiées enfëitïbic 
wifênt plaire & infiruire» Oim 
aBaîtc trac Hîftôire ^ oà cha-- 
^uc fait CingnWçx r fc raporte à 
lî ne fîir générale , ààhn laquelle 
fes, Perforinages éè CôttGcrf tn-^ 
trè-cnx^éhtretîeiînént une feèncr 
non interrompue jufqit'à l'entier 
dchouèment : ôiifesHetos peu- 
£èht y parlent , agîflent i ou feim? 
aaîons ibîent peintes , & noa 
jrccîtces :: leurs difcours entenu- 
dûs Se non îndi(|ués t leurs Ètn^ 
fîmchs: mê^lès^ Se leurs motifss 
dévoires : où les événcmeûs^ pré* 
parés dan^ leurs caufes >> & revê- 
tus de leurs circonffances * fe: 
païlent É>us fes yeux y en l^rtc 
4^e leur raporl > letfr eoefiJiBf 
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ncment , leur union deviens 
hcnt iènfible». Prétendre en agir 
autrement , c'eff rifqucr de ne 
fstirc (ju'un fquelette décharné, 
ûins mouvement & iàns ame , 
de rHiftoire du monde la plus- 
vivante 5 & la plus animée > lori- 
Î[ue tout le texte qui en fait le 
ond eft bien dévelopè» 

Il eft vray ^ comme vous l'a- 
▼es judicieufemcnt remarqué , 
^u'^on ne doit jamais s'^écarter de 
la lettre : on ne doit ni ajouter 
m retrancher au fonds des mo- 



iiumens <}u on s engage de reprc* 
jfenter , & il faut bien fe garder 
4e donner pour explications des 
Mémoires Originaux fur îefquefe 
on travaille > îeur altératiorE 
manîfefte , ou des fiipofitions , 
arbitraires. Chacun convient que 
vous avez parfaitetoent reiîflî r 
votre Ouvrage qui n'éto^ït édî- 
fiant qtte p*r la matière eft de* 
venu agréaible par le tour : toii» 

O m j 
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tes les Parties en font liées avec 
art y pour faire une Hiftoire 
fuivie , à la manière de tant 
d*Hiftoîres profanes , fî généra- 
lement eflimées , par Pordrc & 
la précîfion qui y régnent. Tous 
les Héros Juifs paroillcnt tour à 
tour fur la Scène , y parlent , y 
agîflcnt. Ce n'cft plus un. réci- 
tatif chargé de redites > où Ta* 
tention languit par la faute de 
TEcrivain ,qui ne dévoile ni fcn- 
timens % ni motifs dans fès He- 
Tos : ce n*cfl: plus enfin une Mo- 
notonie d'aâions non préparées^ 
& dépouillées ordinairement de 
circonftances întéréflàntes ; vous 
avez fû ingénieufement vous 
précautionner contre-cesdéfauts, 
on ne fàuroit non plus fans in- 
juftice vous refufer les- agré- 
mens du flilc. On y remarque 
des toUcs heureux , beaucoup de 
fînefîè & de netteté dans Tcx-; 
prcfCon« 



BU PARNASSE- 1^7 
Paî bien compris que c'était 
à la néc^ffité dé plaire au Siècle 
oà' nous vivons , & au dtfir de 
vous acommoder à la délicateâè 
moderne ^ qu'étoit dUë la civi- 
lité presque Françoifè dts^ Pa- 
ttiarchiè^ : vous ave2^ bien fait 
de- profèrire leurs manières de 
s'exprimer à la façon des Orien- 
taux , pour leur fîibftîtuer une 
partie des notresv Ces anciens 
ufàgçs éroient capables de rebuter 
vos Le<icurS'5 il feroit ridicule 
d*objecler que cela répand un air. 
Romancfque fur tout l'Ouvra- 
ge : on veut aujourd'hui que les 
* Anciens adoptent nos mœurs > 
prennent nos manières , & par- 
lent notre langage. H faut les 
faire parler comme ils parleroient^^ 
eux-mêmes parmi nous , s*il$ 
vouloient nou-s faire enten- 
dre ce qu'ils ont penfë & fcntu 
Les Grecs & les Romains fc 
font rendus il y a lông-tems j il 
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ctoit tout autrement ncceflàirc . 
' de naturalifèr parmi nous les 
Hcros Juifs : l'ancienne fimpli- 
cité eifl abfblument incompati- 
ble avec le caradcre du Siècle , 
& fbn goût eft fi dificile , qu^oa 
ne peut mériter fcs aplaudiflè- 
mens que par une avçugle com- 
plaifànce. 

Le p. Berruyer fc difpofbit à 
répondre > mai$ un de /es amis , 
diiciple du P. Hardouïn > appf- . 
trofant PAbbé Faydit 5 fi j*en fuis 
cru lui dit-il , on enverra dès 
Députés aux Frères de S. Lazare, 
pour les remercier d'avoir fil fî 
bien changer votre ftile & vos 
manières. On auroit atendu de 
vous une Critique aflbmantc Se 
pedantefque , femblable à celle 
que vous avez faite des Avan- 
turcs de Télémaque , mais de- 
puis vos retraites involontaires, 
vous n'êtes plus reconnoiflàble , 
VPtre efprit s'eft tourné vers U 



>•• 
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plaîlanterîe 9 vos railleries font 
lînes & fpirituellcs , l'Ironie vo,us 
fîed on ne peut mieux. Il eft 
vray que tout ce cjuc vous ve- 
iiés dédire, n*cft qu'une Paro- 
die infipide , & groffierèment 
pillée d'un Article de la Biblio^ 
téque Frmcoife , mais on ne peut 
diiconvetîîr que vous n'ayés de 
grandes difpofitions pour le ton 
badin ; encore quelques correc- 
tions de la main des Frères , Se 
vous fcrés bien-tôt un modellc 



en ce genre. 



Il y a long-tcms , répliqua 
TAbbe Faydit , que j'ai efliiyé de 
femblables reproches. Les Trevot^ 
fiens ont écrit dans leur mois 
d'Avril , que j'avois été traite 
comme Grégoire de Naitianze, 
qui dit de lui-même j duns fta^ 
gfllis non Jhnel cœjusftti > & que 
je me confblois par ma confor- 
mité avec ce Père Grec. Le feul 
reiped que j'ai pour les Jefuitcs, 
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:fn'a empêché de leur rçpliqiter» 
ce que j'ai répondu aux ge&s 
qui m'ont fait :pareilie lomlte *' 
qu'il falloitctre inienfêpofir le 
croire , & bien impudent pour 
me l'o&r dire en .face > & pour 
l^Imprimer dans des livres te 
des Satires^ 

Les Auteurs de cette calomoie 
font Desfourneaux &^ La ; Bizar- 
dière , qui ont fait deux tLibeltes 
difamatbires coi!^trer moi , l'un 
en Vers & l'autre en Profc > 
l'un dans une feuille volanre 
qui & vend deux Liards y&c l'au- 
tre dans un mécJbant Lkre. 
Dont-il ne 8*eft encore vendu 
pref qu'aucun Exemplaire > inti- 
tulé Icj C^^èrâs dés Autipurs A»^ 
tiens & Modernes^ Je n'ai point 
allégué controcux la Loi de: aR»- 
mofiilAbtllis , qui condamne ces 
(oxtt^s d'Auteurs à être > pendus, 
ni la nmivclie Ordonnance du 
Roi contre Jfetinjarcs , . qui can- 

daijine 
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: L^j^ablip m^ena ViCos^ paUilm 
mépris qu'il, à fait de ces deux 
Ouvrages, Il n'y a eu qu'une 
opinion fui: icûr lujpt ^ deft qize: 
l*Au leur des Vers ne iàit pas les 
premiers élemens de la Pot'fie; 
Françoiife^ , & q tfil n*y a ni rime* 
ni raifon dans fes Vers 5 & que 
Tâutre n'a jamais lu les Auteur» ^^ 
dont il -fe mêle de faîte - iesxra^^ 
raâères , 2c qu'ails foTit tou$ otpor-) 
fés à ceux doût il parle. Je 
leur ai apUqué ce Vers do 
Virgile , - - 






Sl}ù BM^ium non,êdit , 4met tua <#r/9V»A 



mmvi. 



Il alloit continuer , lorfqite Mer- 
cure entf a 4^m- l'Aflèmblée , 
d'un air qui fit bien juger qU"ir^ 
apôrtôît^ufefqufe flbûVrfle impor- 
tante. Tous ceux qui ctoient 4> 
près du Trône , s'en éioig&e;ren& 

P 
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fâxrcfpcSb , & Je Mef&ger às$ 
Dieux ne fèfut pas plutôt acquir 
téido ^ commi/Iion » qU'ApoUén 
dit (f un ton émû > les ordres du 
Grand Jupiter ne me permetteitt > 
pas de refter plus Jongtems par-. 
xni. vous;: Je vous quite avec 
regret, cEansrune conj^ndureoù 
ma préience ferqit le plus nécef- 
faire* J'aliois travailler à une ré- 
forme des abus qui dçsjionprent 
mon Empire 5 mais le dcftin s'y 
opofè j &c iemble faire . naître 
chaqjuc jour de nouveaux obfta- 
cles , qui m!empcchent de; pour- 
Toir au bien de mes Sujets, ,En 
atendant qu'il fc préfente une 
oèafîori plus fa vorable , j'ai jugé 
<}u^il ieroit à propos de pu- 
blier éçs Réglemeds au fujet 
4es r^mojitrances qji'on vietit dp 

^.A.ceîî.mojt^; le DîÔu.fe Içya , 
£f ^aïàat fait aprocber les Mufes 
,&5 Icsipdodpaux d\i Panjaûe. , 



\ 
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.pour prendre icur$ avis , on jfo 
< une OixiannaâCe conçue en cc$ 
ttermes. 

* , : .' ' • i 

APOLLON, PÀJl LA G^AOB 

Pa&NASS£ ,BT. I>:F L'HbLICON ; 

. A tous prefèns & A venir. Salut 

:E T S C I Z N C B Q A L A NT E> 

.Comme le bon ordre^fl: le pliH 
fplide fondement de la duré^ 
des Etats, qu'il aflurc le repos 
^des Familles &c le bonheur des 
Peuples ; Nous avons employé 
jufqu'ici tous nos foins pour l'en,*- 
tretenir au dedans de nôtre Ro^ 
. yaume par I -autorité des Loi; ; 
Ocft pourquoi , ayant recon lu 
par le raport de perfbnnes d^ 
grande expérience , que nos Or- 
donnancier (^gerpentétiiblies pour 
reformer les abus qui le font glif. 
les dans la République dos Let« 
très , étoient négligées , ou eJban- 
^ées. par Xe ^m$. > Ja ^[laUcc oif 

P ly 
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Ifign^satiee des Ab teânc^ t|u& mf - 
'4»e ou ^oit acafefté ^ > méchans 
Livres , qui ëe tout temsont été 
regardés comme le fleau de l'ef- 
f^titiic fii^lict'des oreilles, k|i^ 
fanation des Preflès, la^^i^ine 
des Libraires ^^Cfc. Ce qtii caufo- 
¥ôk des diéfordiies plus que Gothi- 
ques dans toute t'ctcnaUë de na- 
ître 3«^pîte. Nous avons jfugénc- 
c^Êflairc c!*y pourvoir par de «ou- 
ire^ux Rcglemens. * 

Aces Causes, de l'avis de 
ttôtrc Confeil & de nôtre cer- 
taine ^ience , pleine puiflànçe fiC 
autorité Divine , Nous avons dit, 
déclaré Sc ordonné , difbns , de- 
clarons , ordonnons Se nous plaît 
ce qui en fuit* 

k^fenddns à tous Auteurs de 
'quelque qualité & condi- 
^on qu'ik fbieot ^ d^mploycr Içj 




injures dans leurs çonteftations 

Littéraires fie n'entendons que 

\ r Auteur des Lettres Juives , loît 

.içpins teûa que les. autres à 

^eicécuter la préiente Ôrdon^ 

nance. - ; 

Enjolgnop^à^ Paillé b Ba^e » 

;^ç, Ç|erc.,>ftM:bQy;:ac 3cautol?rp 

Z^ i, leurs îmiçateurs » d'avoir 

. |iour les P. P, le rcfpeck &: la vér 

. fiéra^on^ ,qui leur foiiit d\i%. . : ; 

ARTICLE III. 

T)éfendons à rAbbc Lengict 
^1^ cotnmentalrej; ob&énes v les 

; ^'atribuer Ç^\ Satires A : 4cs jge^ 
.d'honneur tels que Brofiètte ^ i 
peine di'éare puni comme C^ton»; 
'Suiateur« ... - 



t-fS VKÈLÂtîÔK- 

AuTTCLfi IV* 

* - . . 1 

# • ^ 

Recommandons atixbons écri- 
^àîfas; de méprHci: lés cenfiircs de 
TAbbé Dcsfontaincs* 

corde a'u 'cqtf jif f<jâ'à tt\ c(S!m 
ait -fait de lui & tfe fes fetn- 
blablcs une ' pùnittoti^^ >e«em- 
plairct 

A^-TICLE VL 

•» - . 

• ' • . ■ ■ • '- . 

' Défendons à tèus, Afefeéii Chà- 

«t ^Cardinaux Hé fxké- âéé Véts 
de gitiahtefîc ^ pérmcëàTit- nëàn- 
rnoin^ à ceux qui on^fe g^nfc 
Poëtîquc , de s'exercer fôr^èbéfc 
autrç .4Qsitièrc fcricufe & badi- 









A 4 ■' » ••• 



Article VIL 

. -^ V 

cEaiidifes àe côhtrebaiide les 
Étyrrîologics forcées , les dîfler- 
tatiotxs Pédantef<jues , & les Poe- 
fies qii'oii ne peut entendre falis 

le fecourstd^s Commentateurs;. 

» Ti ♦ • •-- ..^ 

,' AKTlctft VIII» -: 

, ', Or4p{ii^l>4»/C|^f^l€s vrais Sayaxvs 
iV^t^ir* 4© ks traiipr de Pé- 



..» ♦ 



-V 






< . 



Voulons que le nombre des 

Commentateurs foit réiiuità la 

».,,^inoitié* Donnons plein pouvoir 

OUI t^s^ilfSùiM^^V^^^^ 

P iiij 
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nçrçn rkËcalc IcsBurmaps Vau- 
tres Portefaix de la KépabUi^uc 
des Lettres* 

AUTICLB X. 



^« 



Défendons a Voltaire & à Kc- 
ricaut Eks Tjiuches de loûcrks 
Ouvrages médiocrçs , fous pré- 
texte que des fiUcs eh font les Au- 
teurs. 

Akticle XL 

Exkortons les Journaliftcs i 
faire fcntir les beautés d*un Ou- 
vragé , en même-tcms qtfife en 
Telçyent les défauts. Leur défen- 
dons de prêter leurs propres idées 
aux Auteurs qu'ils cenlurent, & 
d^aller continuellement à la chaf- 
ie aux fnrns comme PAl^bé Des^ 
fontaines* 

A&TICLB Xll* 

Rccoaunandons itouiksiMW 
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*£^dt« h lecture li^Homcre & de 
y ir^e. Condamnons les dctra- 
âeurs des Anciens à lire cJbaqaê 
jour pendant un quart d'iiçur^e 
lesParalleies de Perrault, ou bien 
PiFiliade traduite par la Mothe. 

., AUticle XIIL 

Banniflbns des Terres de nôtre 
Empire tous Compilateurs de 
Gazjettes &C de Mercures. ' Ordon- 
nons qâe les fkifeurs de Mémoi- 
res ne feront imprimer VHiftoire 
âié Comte de Bonnev^l qu'aumoins 
quatre ans après fà mort. 

ARTICLE XIV. 

Condamnons au feu tous Ro- 
mans remplis d'intrigues propres 
à corrompre Le coeur en gâtant 
r^fprit. 

'Akticlb XV* 



\* 



Bcfendons à ^^tous Â]l?b^ Pô- 
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tit-Maitres , demi-Savans & au- 
tres Héros du "OaâFc) de déchi- 
rer les Hommes IlIuAres dans la 
Républiques des Lettres* Vou- 
lons que les contreirenans ibient 
marquée de la clef de fàintHu- 

.bert pour la première fois , & s'ils 
retombent dans la Aêhie fau- 

. te , qu'il {bit procédé contr'eux 
fuivant la rigueur des Ordon- 

^ nances* 

Akticli XVI. 

Déclarons que nous ne recon- 
noiflbns point pour Hiftorîcns 
Vccuxiqui .travaillant |iu.4es textes 
Originaux > tirent de leur imagi- 
nation des fuplémens Romance 
ques. 

A^TICtB XVIL 

Supumôns tous Voyages Ut érm* 
tes oài il n*y a" rien d'interefïant , 
^ reléguons pour dix ans le 
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ffi^^ Fanferedin dans le païs de^ 
Rpmancie* 

AKtlCLE XVKII. 

;, întcrdifonj tous Auteurs Bur- 
le^ûes V mauvair plaifans , &: or- ^ 
4oM<?ns que Marivaux fera. 
AiPiande - hoiïorablc à P Auteur . 
des Avantures de Tclçmaque* 

- '. . . . " ' ' ' 

: A R^ T I C L E X I X. 

. Bien que le foin que nous pre- 
nons de nos États paroifle ailes 
p^^r le contenu aux Articles pré- 
cédensôc paria foigneufe rçclxer- - 
chp que nous faUons Acs moycAS ' 
cftimés les nlJMf propres pour, 
arrêter les defordres dans leur , 
naîfl&nce , & rejeter fur les Dé- : 
lînquans le blâme •, & la hon- 
te qu*ils méritent 3 néanmoins 
aprehendant qu'il ne fe trouve 
encore des gens alTésofési pour 
contréyanif à- nos volontés , fî 
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cxpreflemcnt expliquées , ôt qui 
prefument d'avoir des r^ibm 
pour s'écarter éics Régies com- 
munément reçues dans la bonne 
Litérature , Nous voulons que 
ceux qui fe trouveront coupables 
d^uncii criminelle contravention 
à nôtre prcfcnt Edit , (biënt ans 
rémiffion chafTés hoiïteufement 
de nos Etats j qu'ils foient dégra- 
dés de la qualité- ^e fàvoèis des 
Mufès , & déclarés Ecrivains mé- 
prîfàblcs y &C incapables de tenir 
jamais aucunes charges dans la 
République des Lettres 5 kfurs 
Ouvrages Lacérés & brûlés J>u- 
^ bliquement , f aflg^ qu'ils puîUerit 
s^exempter de*^l châtiment , 
quelques inftances & fuplîca- 
tions qu'ils nous en faflcnt. 

•AR.TTtCLE XX. - 

« 

Et d'autant qu'on fc plaint 
eontinuelfemcht qu« le nombre 

des 
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d«* ftîéckans Livres s'augmente 
tdlcnwnt: , quUl sicA imprimez 
pUi$,çUns un mais qu*on ne feî- . 
{bit autrefois Mn^' une année», 
ainfî qu'il paroît > pat^ Iç Mmure^ 
de ÏÏrmce , Nou» reoiinmandkin» 
à:nosrGQmn»iË*r«$r,,dîempêcher 
qu'a l'aveniç le no^ïse tka jnau->: 
vais Aiiteurs ne fe multiplie ; ,. 
& qu'il n'en foiçpJiJ!? admise fuc. 
le^ Parnaflè ,, hm Nofrer eonfeflL* 
teratott 

A^i^icï-fi XXL- 



.. « 



Et pour éviter, qiv!ttnQ 'l-Qi A 
(àge»i& il utilç;;à,i«)sr États ^^ 
devienne îiiutile ai*Publip > fa»- 
te drôb&rvatiie)&; d-içellfl i Noua 
«njQignpns &; recommandons» 
exprejffèmcàiti i^ nqsg ^Qu4in$ kt 
Commii&irtti»itjr<|uel^apad$ltnt^ 
leur nâtre autqtrité % cQonaiC- 
iance fi& décifion dos' ckofesqi^ 

çmifxmm% iliuuuiçur: ^ la ré^a^ 



<•■«.-• -il. 
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tadon de nos Sujets , de tenir la 
mainexaâement&: diligemment 
à l'obiêrvation de nôtre préfeut 
Êdit , fans y aporter aucune mo- 
dération , ni permetre «que par * 
faveur , connivence ou autre 
voye y il y foit contrevenu en 
aucune manière ^ à peine d'être 
d^fiitués de leurs charges fie châ- 
tiés comme fauflaires. 

Voulons que la préfente Ordon- 
nance /bit gardée Se obfervcedans 
tout nôtre Royaume , Terres & 
pays de nôtre obéïflànct: , à com- 
mencer le 1 14 Juillet , de la pré- 
idnte Aûtiéè : Abrageônis toutes 
Ordonnances , Coutumes , Lûix, 
Statuts, RégÎ6mens& Ufagcsdi- 
fërens ou contraires aux dipoft- 
tions y contenues* Si Donnons 
IN MANb'BMEW'f à nosamés 
& féaux Confeillers* , Cênfeors 
Royaux i Joùrnaliftes > Aproba- 
Éeiirs , Critiques i & t6us autres 
nos 0/ficier& ; que l6$ prçieotcs j 
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ils gardent , obfervent & entre- 
tiennent , faflènt garder , obfèr^ 
ver Se entretenir , & pour les 
rendre notoires à nQs Sujets , les 
faflènt lire , publier & enrcgiftrer: 
Car tel eft nôtre plaifir : & afin 
que ce fbit chofe ferme & ftable 
à toujours , Nous y avons fait 
mètre notre Sccl. Donné à 
Delphes au mois de Mai. L* An 
<iu Monde qtiatre cens Soixante 
£c quatorze mille fèpt cctis vingt 
huit ( félon la fuputation des 
Philofophes Caldcens. ) 

Sign/, APOLLON. 

Ft plus b^ , par le Roi 
du Parnaflc , jy^ B o 2 £• 

EtkcotéVifr FoNTENBLLE» 

Pou r fcrvir à ta Déclaration en for^ 
me d'Edit pour la Réformation 
des Belles-Liettrjcs. 



§^à dignum tmuofiret hie fromifor hUtn f 
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